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Le feu au couvent comedie en un acte, en prose
Un petit salon élégant et riclie. A droite, au premier plan, une cheminée surmontée d'une place sans tain, garnie d'un store; pendule, et bougies allumées sur In cheminée; an deuxième plan, une porte conduisant & la bibliothèque; entre la cheminée et la porte, un petit meuble oli se trouvent une théière et dea tasses ;, devant, la cheminée, un canapé placé de biais et laissant passage aux deux bouts; à côté du canapé, une riche table sur laquelle sont papier, plumes, encrier, journaux et une lampe allumée; entre la table et le canapé, une petite chaise; de l’autre côté do la table, un fauteuil faisant face au public. A gauche, au premier plan, une fenêtre; devant la fenêtre, à la distance d’un pas, un piano ouvert sur lequel on voit des statuettes, une Léda entre autres; devant le piano, son tabouret, puis un fauteuil et un poulf; au deuxième plan, une porte conduisant dans un autre salon. Au fond, de chaque côté de ta porte d’entrée, un riche meuble, et des gravures appendues; sur le meuble de gauche, une lampe allumée ; sur celui de droite, des livres reliés; sur le canapé, un petit miroir à main; sur la cheminée, une couronne; sur la petite chaise, près de la table, un voile de femme.
SCÈNE PREMIÈRE
JÜAN; PAUL D’AVEiNAY.
Un entend le bruit d’une voituie qni entre dans la cour do Ubétel. — Jean va au-devant de son maître.
d’aven A Y, entrant du fond, i un valet qui l'introduit.
Joseph, ([U’oil ne détùlc ptlS. (a jean, indiquant la porte à gauche.) CeS
messieurs sont encore là ?
JEAN
Oui, monsieur le comte.
d’AVENAY, indiquant la gauche.
Fermez celte porte. — Je ne suis pas rentré. — Si l’on vous interroge, vous direz que la voiture est revenue sans moi.
Il va vers la cheminée. — Jean ferme la porte.
d’ A V E N A Y, après un moment de silence.
Ces dames sont restées aussi ?
Oui, monsieur, à l’exception de deux d’entre elles qui ont eu la fantaisie d’aller au bal' des artistes. — Ces dames ont envoyé chercher des costumes. — Elles ont même oublié ce voile.
Priez M. de Mériel de se rendre ici, mais ne me nommez pas; vous direz seulement à M. de Mériel que quelqu’un le demande.
JEAN
Ah! justement, le voici.
Il sort parla gauche, après avoir laissé entrer de Mériel.
SCÈNE II
DE MÉRIEL, D’AVENAY.
DE MÉRIEL, étonne.
Tiens! tu es revenu? Bonjour! Ils jouent un jeu d’enfer là dedans. — Ah ! çà, pourquoi donc nous as-tu quittés si brusquement?
d’aven A Y.
Pour aller au bal.
DE MÉRIEL.
Vraiment ?
d’avenay.
Et chez un financier!
DE MÉRIEL.
Ah!... nous abandonner pour la finance! encore si c’eût été pour le corps diplomatique!
Ah ! cela n’eût pas rempli mon but, attendu que le corps diplomatique n’invite pas madame Antonia à ses fêtes.
DE HÉIUEI., riant.
Madame Antonia ?..
d’a venay.
Ah ! mais, à propos, (u ne sais pas ce que vient de m’apprendre Maxime, que j’ai renconlnî sous les lambris de mon millionnaire?... Madame d’Alizy qui s’est envolée I
DE UÉRIEL.
11 se pourrait?...
d’avenay.
11 se peut. — Oui, elle est partie, et sans me laisser un mot . d’adieu, encore!
DE UÉRIEL.
Et tu ignores quelle route elle a prise ?
d’avenay.
Tout à fait... L’ingrate ! me quitter ainsi !
DE MÉHIEL^ riant, et s'astieyant «ur le fauteuil à droite.
Ah ! tu devais t’y attendre. — Tu n’as pas voulu adhérer à son ultimatum, qui est le mariage.
d’avenay.
En effet.
DE UÉRIEL.
Eh bien, ce départ est une punition ; cUe met ton cœur en pénitence. Que veux-tu ! Elle a Juré de devenir comtesse, et, j’en réponds, tu n’obtiendras rien d elle qu’en échange de ton nom. — C’est à toi de voir si tu veux faire cette folie.
d’avenay.
Eh, mon Dieu, j’aurais assurément beaucoup de peine à m’y décider; mais, je te l’avoue, cette femme a pris un tel empire sur moi, qu’en vérité je n’oserais jurer de rien. — Ah! je fais cependant, tu le sais, tout ce que je puis pour me guérir de cette sotte passion.
DE MEltlEL^ souriant.
Oui, oui, il faut être juste; tu suis un régime très-sévére. Cette nuit encore, une consultation... en robes! Oh! les médecins ne te manquent pas !
d’avenay.
Et cependant je viens d’en prendre un nouveau.
DE MÉRIEL, gratemenl el se leTaiit.
Une grande réputation ?
Comme cela. ^
DE MÉRIEL.
Qui est-ce ?
d’avenay.
C’est Antonia... Je te l’ai déjà dit.
DE MÉRIEL.
Mais quelle est donc cette Antonia V Ah I je me la rappelle : des cheveu.v d’or, une lèvre hautaine, des narines indiscrètes!... Le tout, gardé par un grand monsieur couleur de suie avec des yeux comme des pistolets. — Un Brésilien, je crois?
d’avenay.
C’est bien cela.
DE MÉRIEL.
Et alors, c’était pour la rejoindre que...
d’avenay.
Oui. — Elle m’avait donné avis qu’elle serait cette nuit â ce bal ; mais permets-moi d’abréger, et d’en arriver tout de suite à ce qui te concerne. — Je me bats aujourd’hui avec le Brésilien.
DE MÉRIEL, riant.
Bah ! ,
d’avenay.
Et je voulais te prier de me servir de témoin.
DE MÉRIEL.
Ahl par exemple!... Mais comment donc se fait-il ?...
Ma foi! je n’en sais trop rien. 11 faut croire qu’en traversant un petit salon assez mal éclairé et que nous croyions désert, notre cœur et nos lèvres auront révé tout haut. Le fait est que
le Rri'silien, qu’on n’esptVait pas si tôt, atout entendu, et un quart d’heure après, comme Antonia valsait, M. de Limarens, — c’est ainsi que se nomme mon adversaire, — m’a rejoint pour me prier le plus poliment du monde de vouloir bien échanger ma carte contre la sienne, me prévenant que ses témoins auraient l’honneur de se présenter chez moi ce matin, à midi ; étant forcé de partir demain de bonne heure pour un petit voyage, il désire que l’affaire soit vidée aujourd’hui môme. Voilà, mon ami, le premier chapitre de mes amours avec la belle Antonia.
UE MÉRIEI..
Et... à quand le second?
d’avenay.
A ce soir, dix heures.
DE UÉIUEL.
Dah !...
Je vais chez Antonia comme cela était convenu avant ce petit incident, qu’elle ignore, bien entendu. — Notre homme sera loin, alors, car je ne veux pas le blesser pour qu’il parte.
de mériel.
Fort bien. — Mais... s’il te blesse, lui?...
d’aven AY.
S’il me blesse? il n’en partira pas moins, — et quant à Antonia, je n’irai pas chez elle, elle viendra chez moi. — Voilà tout. Allons, séparons-nous, mon ami, et occupe-toi tout de suite de mon second.
DE MÉRJEL.
Mais je vais le trouver parmi ces messieurs...
Il se dirige vers la gauche.
J E A qui enlrait.
Ces messieurs ne sont plus ici, monsieur. — Il ne reste que M. d’illoy, qui m’a ordonné de prévenir M. de Mériel qu'il allait partir.
DE MÉRIEL.
Dites à M. d'Illoy que je l’attends.
J «an sort par la gauche.
d’avenav.
Jules, je ne me soucie pas de niûler Fortunien à tout ceci'. — Avec cet esprit taquin que nous lui connaissons, il serait capable de nous faire quelque nouvelle frasque de sa façon,
et...
DE MÉRIEL.
C’est entendu. — Raoul devait venir me reprendre ici, je vais l’attendre quelques instants, et s’il ne vient pas, je...
d’avenay.
Chut! voici Fortunien.
Il va s’asseoir snr le canapé ; de Mériel est debout à la cheminée.
SCÈNE III
Les Mêmes, FORTUNIEN.
FOKTUNIËN, entrant trè$>gaiement de la gauche, dei billets de banque à la main.
Messieurs, je vous présente un favori de la fortune... (iiva
à la cheminée, câlé du fond.) Oh ! Si VOUS lOS avieZ VUS ! Ils étaient
furieux là dedans. Je les ai tous ruinés. — Tous et toutes!
d’avenay.
Comment 1 ces dames aussi ?
FORTUNIEN.
Parfaitement. — Je lésai mises sur la paille. Mais ce n'est pas tout encore : j’ai fait bien pis que cela.
Il tire des bijoux de scs poches.
DE MÉRIEL, riant.
Quelle est cette bimbeloterie?
FORTUNIEN, mettant les objets sur la table à droite.
Ce sont les bijoux de nos charmantes amies. — Leurs bijoux qu’elles ont pardieu bien perdus, en voulant essaver de rat- ' traper.leur argent. — «Tiens, de Mériel, reconnais-tu ce médaillon garni de diamants ?
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DE MÉRIEL.
Ma foi ! non.
FORTUNIEN.
Ingrat! — c'est lui qui l’a donné! — Ces bracelets-là ornaient les bras d’albAtre de la piquante Marguerite. — Ah! cette chaîne lui appartenait aussi. Voici la montre de notre gentille écuyére. — Demain elle manquera sa répétition, j’en suis sûr. — Quant au reste, c’est la parure complète de la belle Lucrèce. — Ah! elle surtout était indignée. — J’ai voulu lui jouer son manchon, — elle m’a jeté les cartes à la figure et elle est partie en m’appelant Schylock.
Que diable vas-tu faire de cela ?
FO-RTUNIEN.
Oh ! j’ai mon idée... (Preiunt un coirret qui se trouve sur le meuble au fond à
gauche. ) Te sers-tu de ce petit meuble ?
D'A VENAV.
Non !
FORTUNIEN, le regardant.
Un TahanlVest juste mon affaire, (n pose le coiiret sur la tawe, et
mel l'argent et les bijoux dans le coffret. — Écrivant un mot sur une carie qu'il place
ensuite avee les bijoui) : A madame Luci’èce, avec prière de restituer à qui de droit. Je la connais : elle gardera tout. — Sonne donc! — Et quand les victimes apprendront ses malversations, ce seront des dissensions intestines à n’en plus finir ; et qui sait ? elles s’égorgeront peut-èire !
D’A»enay et de Mériel rient. — Jean parait.
FORTUNIEN.
Ce coffret à son adresse, (ii donne un mot d'ccril nu valet, qui sort par le fond.) Ah ! par exemple, si vous voulez voir quelque chose de réjouissant, vous n’avez qu’à venir avec moi tout à l’heure avenue de Longehamps.
Il s'assied sur le fauteuil pri:s de la table.
DE MÉRIEL.
Qu’y a-t-il là?
FOHTCNIEN.
l’n steeple-chasc entre mesdames Marguerite et Juliette. Une idée à moi. J’ai fondé pour aujourd’hui un prix de trois mille francs.
DE HÉBIEL. i
Juliette est excellente écuyère ; elle gagnera.
FORTÜNIEN.
J’en doute, car c’est moi qui fournis les chevaux.
DE MÉRIEL.
Eh bien ! qu’est-ce que cela fait ?
FORTCNIEN.
Cela fait que Juliette montera Lady Bom, une charmante petite bête que j’ai dressée de telle sorte, qu’elle ne fait jamais que le pas de danse : quatorze lieues en quinze jours. — Vous voyez la course d’ici.
d’aven AY.
Grand enfant! Tu ne changeras donc jamais?
FORTCNIEN, se leTanl.
Jamais, jamais. — Taquiner, c’est mon seul plaisir. — Ainsi, quand une femme semble me voir d’un œil assez bienveillant, je la fuis. — Quand une femme me fuit, je cours après elle. Si je m’aperçois que décidément je lui suis antipathique, oh ! alors, je ne la quitte plus : elle me retrouve partout, aux bals, aux promenades, aux spectacles ; je l’accable de lettres, de bouquets, de cadeaux ; je joue de la guitare sous son balcon. — Pour se débarrasser de moi, il est de toute nécessité qu’elle m’aime, qu’elle s’expatrie, ou qu’elle me fasse assassiner.
DE UKRIEL^ riant.
Mais sais-tu, qu’en effet, cela pourrait te jouer un mauvais tour un de ces malins.
FORTCNIEN.
Parbleu ! je m’y attends liien. Et d’ailleurs, cela ni’en a joué déjà bon nombre. — D’abord, cela m’a coûté un héritage considérable : celui d'une vieille tante bossue qui m’a
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jeté à la porte parce que je taquinais son chien depuis
treize ans.
DE M ÉUIEL, riant.
Tu es fou '.
JËANj rentrant une letlrc à la main.
Une lettre pour monsieur.
Il la remet à d’Avenay.
ü'âVENAY, qui a brisé lo cachet, à de MérieU
Ah ! c'est de Maxime... (parcounni la leiim.) 11 connaît la retraite de madame d’Alizy.
D’Avenay et do^Mériel viennent en scène.
DE U É RI EL
Bah 1...
d’aven A Y.
Elle est à Nice, chez sa sœur. — Oh! je veux la rejoindre, je la rejoindrai... Je partirai... demain matin. Jean, vous ferez tout préparer pour ce voyage.
Jean se retire.
FORTUNIEN, debout à la cheminée.
Comment!... là, sérieusement, tu vas courir après cette dame?... Quelle singulière idée 1
d’aven A Y, riant.
Oh ! toi, tu peux parler : je ne t’écoiite pas.
Il passe à ganche.
E O R T f N T E N , alUnt à lui.
Tu m’entendras toujours, et lu no nous quitteras pas; tu ne peux pas nous quitter à l’heure où les orchestres résonnent, où les raouts foisonnent, où la queslion d’Orient cllc-inômc, .XT^aiid le soleil est couché, cède le pas à la rnazourke et au cotillon ; et enfin, ce n’est pas au moment où l’on organise des fêtes au profit du malheur que ta cliarité peut se mettre en voyage.
d’ A VEN A Y.
Tu prêches dans le désert.
KüRÏUNlEN.
Ahl ne me pousse pas à bout, je te fais arrêter à la frontière. — C’est bien assez de transfuges comme cela; c’est-à-dire que si ça continue, nous allons demeurer tout seuls à Paris, de Mériel et moi ; car voici déjà notre brillante colonie russe qui prend sa feuille de roule pour la Belgique, où elle va attendre les événements. Mais ce départ est motivé, du moins; tandis que le tien... D’abord, madame d’Alizy est une beauté trèsordinaire....
d’aven A Y, riant.
Va, va, tu es dans ton rôle.
t FORTüNIEN, appujé sur la table.
Mais je parle très-sérieusement. De plus, c’est une coquette, une femme sans cœur...
d’aVENAY, riant.
Fortunien, est-ce que tu chercherais une affaire ?
FOR-TCNIEN.
Avec toi ? pas si sot ; tu gagnerais ton pari.
Quel pari ?
F0RTCN1EN.
Celui que tu fis l’an dernier à pareille époque, jour pour jour.
d’aven A y, riant.
Ah! oui, je sais.
FORTtTNlEN.
Oui, cher, oui. Le 'ô février 1853, à minuit sonnant, tu as parié que le o février 1854 lu aurais eu six affaires d’honneur; tu n’en as eu que cinq, et ce soir, à minuit, tu auras perdu.
d’avenay, riant sous cape.
Cn tout cas, j’ai encore douze heures devant moi.
FORTUNIEN.
Ta, ta, fa, la, les affaires d’honneur, après tout, ne poussent pas sur le pavé de Paris comme les fausses nouvelles sur le parquet de la Bourse. — Me battre avec toi? J’aimerais mieux
te faire des excuses et une rente viagère. (Regardani à §« montre.) Ah ! diable! niais je bavarde ici, et je vais manquer la course, moi; je me sauve! iN’oublie pas que nous dînons tous chez toi. Ah ! à propos, tu as invité Volnay, ii’est-ce pas?
d’ave N AY.
Oui.
Bon. Je le ferai enrager; je lui parlerai de sa femme. (Revemm encore.) Ab! dis donc! Est-ce que cela te taquinerait que je ne vinsse pas diner?
d’aven AY, riant.
Non, au contraire.
FORTÜNIEN.
Alors, tu peux compter sur moi, je viendrai.
Il sort par le fond. '
DE MÉRIEL.
Raoul ne revient pas; je vais le chercher un témoin. A bientôt !
d’avenay.
A bientôt !
Il sonne. — De Mériel s'éloigne- par la ganche, où Jean parait en même temps.
D’AVENAY, JEAN
D ’aV E N AY, aasis sur le canapé.
Jean, donnez-moi une tasse de thé... quelque chose... (jean se met en devoir d'obéir. ) Ah ! je m’ennuie prodigieusement ! J’entends dire de tous côtés que la vie est courte; moi, je la trouve démesurément longue! Aussi, ne suis-je plus étonné que quelques sages esprits y Tassent parfois des coupures. (j«an éuint ic»
bongica et^Ière le store de la glace sans tain.) Jean, je U’ai pluS bCSOin dC
vous; vous pouvez vous retirer.
Jean sort.
I.K FEU AU COUYKNT
C’est étrange 1 je suis fatigué. — Toutes ces nuits passées en fétesy. Jadis, je n’y pensais pas, mais depuis quelque temps... C’est peut-être que cela ne m’amuse plus comme autrefois. — Oui, à la longue, cela devient comme une tâche, comme un exercice machinal auquel l’imagination ne prend plus aucune part, (il trouve un petit miroir sous sa main.) Un niiroit*!... Sotte ill—
ventiou, et qui n’est bonne qu’à vous révéler des choses qu’on n’a pas besoin de savoir : la trace des veilles, des passions mauvaises... l’ombre d’une ride... quelques cheveux qui se décolorent...
Tout en parlant, scs yeux se sont fermés... Il a laissé tomber le miroir et s’est endormi.
SCÈNE V
D’AVENAY, endormi, ADRIENNE, JEAN.
JEAN, comme répondant à une question.
Monsieur le comte, mademoiselle ? il doit être encore dans ce salon.
ADRIENNE, le congédiant.
Merci.
Jean s’en va.
ADIUENNE se débarrasse de sa pelisse, qu’elle jette sur le poulT, et court à d’Avenay,
gaiement.
MG voilà, moi!... (Étonnée.) TieUS, il dort... (Ue contemplant.) Le voilà donc, ce méchant qui n’est pas v.enu me voir depuis si longtemps!... cet ingrat qui me donne si rarement de ses nouvelles !
d’aVENAY, rCfsnt.
Adriennel...
ADRIENNE
11 pense à moi! Oh! que je suis contente !...
Elle se penche par-dessus le canapé et embrasse d’Âvenay.
D*AVEN AY, se levant viveineut et avec im cri d’étonnement.
Adrienne !... mon enfant!... ma fille !... C’est toi?...
ADRIENNE
Mais oui, c’est moi , cher petit père ! Tu ne m’attendais pas, dis?...
d’aVENAY, embarrasse.
Non, non, en effet, (a part, se souvenant.) Bonté divine! Pourvu
IJUe (h sonne précipitamment; Jean parait.) Jc Il’y SuiS pOUf pCl’SOnne,
pour personne, entendez-vous!... (a demi-voii.) Excepté pour M. de Mériel.
JEAN
Oui, monsieur...
Il sort par le fond, dont U ferme la porte.
D*AVENAY, revenant vers Adrienne.
Ah! chère petite!... En vérité, jc crois rêver...
ADRIENNE
Oh! mais, tu ne rêves plus....
d’aVENAY, imiuiet.
Comment? est-ce que?...
ADR 1ENNE
Tu rêvais tout à l’heure de moi.
D'AVENAY, respirant.
Ah!...
Est-ce que cela ne t'arrive pas souvent?...
d’ave N A Y.
Si fait. — Toujours... (Luî prenant les mains et l’admirant.) Mais comme tu es embellie !
ADRIENNE, avec reproche.
Dame. — Depuis le temps!...
D *AV E N A Y , rcnibrassant.
Pardonne-moi!... Ahçà, mais, comment se fait-il?...
Il s’assied sur le fauteuil près de la table. ADRIENNE.
Ahl c’est une histoire terrible! va!...
U ’av e n a y.
Tu m’effraies.
ADRIENNE
Il y a bien de C|UOi. — Vois plutôt. (eIIc s'assied sur le gmou droU de son père.) — Imagiue-toi qu’hier soir, nous venions de nous coucher; toutes mes compagnes étaient endormies...
Et toi ?...
ADRIENNE
Moi, je veillais encore. J’étais inquiète, tourmentée!
d’avenay.
De quoi donc?...
ADRIENNE
Je pensais à vous, monsieur. Je me disais : Mais il ne se souvient donc plus qu’il a une fille?... Dire que voilà dix mois et onze jours qu’il n’est venu me voir, et bientôt trois mois qu’il ne m’a écrit I
d’avenay, aicc chagrin.
Pauvre petite!... Mais... tu comprends?... Les tracas, les affaires; mais revenons....
ADRIENNE
C’est juste. — Tandis que je faisais mes réflexions, le sommeil avait fini par s’emparer de moi tout doucement, — et il y avait peut-être une heure que j’étais endormie, quand tout à coup je fus réveillée en sursaut par ce cri effrayant : Au feu!
Elle se Utb.
d’avenay.
Est-il possible?,..
ADRIENNE
Je me jette à bas de mon lit, j’appelle mes compagnes, puis, j’ouvre la fenêtre, et je vois une grande flamme qui s’élevait du rez-de-chaussée, au-dessous do notre dortoir.
D *A V E N A Y , effraye et ?c levant.
Grand Dieu !
ADRIENNIi.
J’ai encore la présence d’esprit de passer mon uniforme, moi. — Mais mes compagnes, elles, s’enveloppent dans leurs couvertures et se mettent toutes à courir comme des folles, se heurtant les unes contre les autres. — Alors, dame, leur effroi me gagne, et je perds la tête à mon tour. — Sans savoir ce que je faisais, je prends une carafe pleine d’eau, et je la vide par la fenêtre. — Ça ne fait rien du tout. — L’incendie redouble. — On avait beau nous crier : Alerte ! alerte 1 sauvezvous! nous n’osions pas sortir. Par bonheur, beaucoup de gens sont accourus, et bientôt nous nous sommes trouvées toutes réunies dans le jardin....
d’aVENAY, l'einbrauant.
Ah! ma pauvre petite Adrienne...
ADniENNE.
Oh! je n’ai eu aucun mal, et les autres non plus. Mais je t’assure que nous l’avons échappé belle.
D’AVENAY, à part. ‘
Oh! mon Dieu!... et dire qu’à ce moment, moi ici, je... Ah! c’est indigne... '
ADRIE.YNE.
Mais ce n’est pas tout. (Gaiement.) Il a été impossible d’arrêter les progrès du feu. Le couvent a été entièrement consumé avec tout ce qu’il contenait : mon piano, mes toilettes, mon trousseau, j’ai vu tout cela s’en aller en fumée. (Riant.) C’est maintenant dans les nuages. Du reste, mes amies n’ont pas été plus favorisées que moi, au contraire, et elles ont dû partir avec des habits d’emprunt. Moi j’ai eu cette vieille pelisse en partage. Nous avons fait notre toilette tant bien que mal, on nous a jetées en wagon, et me voilà.
D’AVENAY, l’imitant.
Lt te voilà, toi, et tu me racontes tous ces désastres le plus gaiement du monde. — Cela te fait rire?
ADRIENNE
Certainement. — Pendant le sinistre je n’avais qu’une pen-
sée, moi, en voyant les Mlimenfs s’écrouler. — Bon! me disais-je, il n’en restera pas pierre sur pierre; il faudra en construire d’autres, ce sera long, et d’ici là, j’aurai le temps de voir et d’embrasser mon père.
d’avenay.
Vrai?... C’était là la pensée?
AOniENNE.
Oui. Aussi, comme il n’y avait plus de danger pour personne, je n’avais nulle envie de pleurer, je te jure; d’abord, avant de fuir, j’avais pu sauver le portrait de maman.
d’aven^ y.
Chère Adrienne! oh! embrasse-moi encore!
ADRÎENNE, Tembras^ant.
Toute la journée si lu veux. — Tu es donc content que je vienne vivre près de toi.
Mais oui.
d’avena Y.
ADRIENNE
Je ne te quitterai pas d’un instant, je te suivrai partout.
d’aven AY, s'ouhlianl.
Oui, oui, par... (a part.) Partout? Ah! diable, non.
Il s^nssied sur le canapé.
ADRIENNE , üebaut prè.s de lui.
C’est moi qui vais m’enivrer d’harmonie, car je viens au bon moment. — Je le sais. — Oh! les bruits de la ville nous arrivaient Irès-régiilièremcnl au travers des grilles du parloir. — Ainsi je sais que j’ai manqué une belle solennité musicale à Saint-Thomas d'Aquin, à l’occasion de la fêle de saint François de Sales.
D ’av e n a Y.
Ah! c’était la fête de...
ADRIENNE
Oui, une messe à trois voix avec accompagnement d’orgue. Si le feu avait pris un peu plus lût, pourtant...
Digilized by GoogI
d’aven A y.
Ah! oui. — Enfin, ce sera pour l’année prochaine...
ADRIENNE
Oh! mais il nous reste des dédommagements. — Voici le carême qui approche, il v a'ura des concerts spirituels à la salle Sainte-Cécile, au Jardin d’Iliver et ailleurs.... — Nous n’en manquerons pas un, n’est-ce pas?...
d'aVENAY^ un peu inquiet*
Parbleu !
ADRIENNE. (Elle s’assied près de la cheminée, en face de d'A*enay. )
Ah! dis donc, papa, j’ai appris aussi que M. Lacombe... M. Louis Lacombe, qui tenait le piano, il y a deux ans, à la distribution des prix, tu saisbiçn?...
d’ave N A Y.
Comment donc!... le crois encore l’entendre... Lacombe!... Louis Lacombe!...
ADR lENNE.
Eh bien, il paraît qu’il a des succès magnifiques à Leipsick.
d’aVENAY, effrajc.
Est-ce que tu veux aller à Leipsick?
ADRIENNE
Oh! non. Mais excepté là, je veux aller partout : aux concerts des jeunes artistes, chez Pleyel, au Conservatoire surtout, car on promet pour la semaine prochaine les morceaux de symphonie de Mendelssohn sur le Songe d'une nuit d’été. —
Tu m’y mèneras, n’est-ce pas ? (Apercevant des lirres au fond, h droite.)
Oh ! les beaux livres !
Elle va pour voir la bibliothèque.
d’aven AY, courant la fermer.
Tu n’y comprendrais rien... c’est du grec.
ADRIENNE, un genou sur le canapé.
Ah ! il faudra aussi que tu m’achètes de la musique, car la mienne est en cendres comme le piano. De la musique des grands maîtres.
IS
D’AVENAY (Hianl).
Oh! tu n’en manqueras pas ici. — Ils y sont tous. — Beethoven, Mozart, Gluck, Haydn, Uonizetti, Paul Henrion, il yen a dans tous les coins : on marche dessus.
ADRIENNE
Quel bonheur!... et puis, tu me mèneras chez Susse, chez Barbedienne, dans tous les magasins...
d’avenay.
C’est entendu.
ADRIENNE
D’abord, tu me dois mes ètrennes.
d’avenay.
Ah! tes ètrennes... oui, oui.
ADRIENNE, courant aux tableaux , an fond à gaoeba.
Oh! le joli tableau!... Qu’est-ce que c’est, dis, papa?
d’avenay, la derancant.
C’est du chinois.
Il retourne le tableau.
ADRIENNE
Ah ! il y a des peintres chinois.
d’avenay, la tenant dans ses bras et l'amenant en scène.
On ne voit plus que de ça.
ADRIENNE
Tu me feras voir aussi les èlèves de M“® Vandermeersch, des oiseaux savants, mais très-savants, à ce qu’il parait.
d’avenay.
Je crois bien. Il y a un serin qui traduit le Coran; non, un chardonneret, (a part.) Eh bien, voilà une jolie petite fin d’hiver qui se prépare pour moi !
ADRIENNE
Pour aujourd’hui, tu me feras visiter notre hôtel dans tous ses détails. Il m’a paru magnifique et bien plus gai que notre couvent.
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d’avenay.
Oh ! c’est un autre genre.
ADRIENNE
Ce salon tout seul donne d’ailleurs une idée du reste; ces dorures, ces meubles.... Voyons, s’il est bon, ton piano..-
(Elle le touche un instant.) Oh l ICS jollCS petites StatUeS?...
d’avenay, prenant les statuettes sur le piano.
Laisse donc!... elles sont affreuses.
Il en Jette denx on trois par la fenêtre.
ADRIENNE, avec regret.
Oh ! je voulais voir le cygne...
d’avenay.
t;c n’est pas un cygne, c’est un canard.
ADRIENNE, regardant autour d'elle et remarquant le désordre du salon.
Ah! par exemple!... on voit bien qu’il manque une femme ici.... Quel désordre!.. (A^rcevant le voile à droite.) Ticns! qu’est-ce que c’est donc que cela?... un voile!
, d’avenay.
C’est un voile... c’est mon voile.
ADRIENNE
A toi?... Tu portes un voile?
d’avenay.
Oui, à cheval... c’est la mode aujourd’hui... Aux dernières courses de Chantilly tous tes cavaliers en avaient.
AOHIENNE) avisant la couronne.
Oh! la jolie couronne! D’où vient-elle?
* d’avenay.
Des... des Açores, c’est un souvenir des Açores, un cadeau d’un voyageur qui arrive de l’océan Atlantique.
Oh! je vais l’essayer!
Elle va la placer sur sa t^te.
d'aven A Y, la lui anachant.
^e a mets pas sur ton front, Adricnne!
ADKIENNE.
Pourquoi donc ?
d’aven AY.
Ces fleurs sont empoisonnées.
Il jette la couronne au feu.
ADRIEN NE, reculant.
Ahl allons, décidément je renonce à faire l’inventaire de ton mobilier.
d’avenay.
Oui, va, tu as à t’occuper de choses plus importantes... d’ailleurs; de ton trousseau, par exemple.
ADRIENNE
C’est vrai. Olil je manque de tout, d’abord.
Eh bien, on va te conduire dans l’appartement que je te destine... Tu verras s’il' te convient; puis tu feras la liste de ce qu’il te faut, nécessaire et superflu, et nous enverrons Jean battre, tout Paris et les magasins.
Il soDoe.
ADRIENNE^ prenant une brochure sur la table.
Et voilà pour m’aider à te faire dépenser beaucoup d’argent... le Journal des modes... Petit père, pour mes étrennes tu devrais bien me donner une toute petite femme de chambre.
d’avenay.
Je t’en ferai acheter une.
ADRIENNE
Tiens! tu es bien gentil !
Elle Ini saute au cou et l'embrasse.
JEAN, ADRIENNE, D’AVENAY
JEAN^ enlranl élourdiment»
'Monsieur... C’est M. d’IUo'y...
Il se détourne par discrétion.
d’avenAY^ qui a remarqué le mouvement, à Jean, d'un ton où perce la colère*
Monsieur Jean l
JEAN
Monsieur le comte!
d’aven AY.
Conduisez au petit pavillon .mademoiselle d’Avenay, ma fille...
JEAN) à part, étonne.
Mademoiselle d’Avenay !
ADRIENNE
A bientôt, petit père. '
d’avenay.
A bientôt, chère enfant.
JEAN, \ part.
Mademoiselle d’Avenay I
ADRIENNE
Venez vile, Jean.
JEAN, rcspccluêui jusqu'à l'exagération.
Je suis aux ordres de mademoiselle... (Adnenne lorl U prem1èr<> par le côté droit, que lui a indiqué d'Arcna,.— Jean, à part.) CO QUO C’OSt pOUlTUUt 1
dire que j’aurais pu lui manquer de respect!
Il sort derrière Adrienne, Kortunien paraît an fond tont aussitôt.
SCÈNE VII
FORTUNIEN, D’AVENAY.
FORTUNIEN.
Allez-vou6-en à tous les diables 1 d’aven A Y.
Au diable l’importun 1
FORTUNIEN entre en riant aux éclats.
Ah! ah! ah!... (smierrompaïu.) Ah! cher ami, on me refusait ta porte; mais j’ai forcé la consigne... J’avais besoin de parler à quelqu’un de mon steeple-chase, où tout s’est passé comme je l’avais prévu. Ah ! ah! ah! mon cher ami, je ris comme cela depuis l’avenue de Longchanips.
d’aven AY.
C’est donc bien gai ?
FORTUNIEN.
Je n’en sais rien. Le signal donm?, Marocain, à Marguerite, est parti, bien entendu, à fond de train, et Lady Bom, au contraire... tu sais?... (imiuni le pas de danse.) Une, deux. Une, deux!... Oh! elle ne pressait pas le mouvement, va!... Juliette avait beau s’escrimer de la cravache et de l’éperon, c’était toujours une, deux! une, deux! tandis que tout debout, derrière mon tilbury, du haut duquel j’assistais, en compagnie de Michel Kéwitch, à cette lulte inégale, mon petit groom, d’après mes ordres, accompagnait le pas en question avec un tambour de basque!... 11 y avait cinq cents personnes autour de nous; la circulation était interdite; la police commençait à s’en mêler. — Rouge de colère et comprenant enfin d’où partait le coup, Juliette a sauté à bas de cheval et s’est élancée vers moi la civivache haute; alors j’ai tourné bride et j’ai fui en toute hâte la vengeance de la terrible amazone. Lady Born danse encore.
(a d’A.enaj, qui l’écoute à peine.) Comment, tU ne l'is paS?
d’aVEN AY.
Excuse-moi; mais d’abord ton histoire n’est pas drôle.
Il s'assied sur le canapé.
FOUTU NIEN.
Ah 1 elle n’est pas?... En veux-tu une autre? (u va à 1a cheminée.) Notre ami Michel Kévvitch est amoureux fou de la belle Antonia, la maîtresse de ce Brésilien, tu sais?
d’avenay.
Ah!
FOniUN lEN.
Eh bien ! pour le piquer au jeu, je lui ai fait accroire qu’Antonia avait eu des aïeux égorgés par les Cosaques, et qu’elle détestait tous les Russes en général et lui en particulier. 11 est comme un crin, et il a juré de l’emmener esclave en Sibérie. Il doit se présenter tantôt chez elle.
d’avenay, à part, ?e levant et passant à gauche.
Tantôt? Oh! j’y serai avant lui... Mais le pounai-je?... avec Adrienne qui... Ah! mon Dieu! et ce dîner! il faut le contremander. (Haut.) Fortunien, veux-tu me rendre un service?
FORTUNIEN, venant à lui.
Parbleu !
d’avenay.
Eh bien, va chez tous ceux de nos amis qui soupaient cette nuit ici, et dis-leur que notre dîner ne peut avoir lieu, que je ne suis pas libre.... qu’une affaire importante...
FORTUNIEN.
Oui, enfin, un mensonge! je te trouverai cela. Tu peux compter sur moi... Je pars.
d’avenay.
As-tu ta voiture?
FORTUNIEN.
Non; Kéwitch l’a gai'dée.
Eh bien, prends la mienne, elle çst en bas.
FORTUNIEN.
C’est entendu. (Reprenant sa gaieté.) Ah ! ah ! ah ! cette pauvre Juliette! (a (leMéricI, qui est entre. ) Ah! ma foi! cher ami, tu as perdu, mais Paul te contera cela.
Il sort p&r le foad.
iS
D’A VENA Y
Qui?... Eh bien ! ma fille ! '
DE UÉBIEL.
Hein? ta fille? dis-tu... Toi, tu es père?
d’avenay.
Mais, oui, mon ami, je suis père... Père et... veuf.
DE MÉRIEI,.
Tu as été marié?
d’avenay.
Tout ce qu’il y a de plus marié.
DE UÉRIEL.
Mais raconte-moi donc...
Il s’assied sur le fauteail à cAté du piano.
d’avenay, s'asseyant sur le poulf.
Oui, mon cher,et à une femme charmante !... un pauvre ange qui s’est envolé trop tôt; car, veuf à vingt-sept ans, et i)aidessus le marché maître d’une immense fortune, je dt’\a:s fatalement faire ce que j’ai fait.
DE MÉRIEl..
Comment?
d’aven AY.
Eh! sans doute. Il faut, dit-on, que jeunesse se passe; et malheureusement la mienne a commencé à l’ûge où elle aurait dû finir. Afin de rattraper le temps perdu, j’ai beaucoup couru.
DE MÙniEL.
Tu cours même encore.
d’ave N A Y.
Et, je l’avoue à ma honte, j’avais presque oublié que j’étais père, et père d’une grande fille de seize ans, bientôt bonne à marier.
Tu as une fille de seize ans, toi? Mais quel âge as-tu donc?
d’aven A Y.
Est-ce que je le sais? Mais le fait est que cette chère petite vient de tomber tout ù coup dans ma vie... irrégulière.
de MÉRIEL, riant.
Soyons polis...
d’ave NAY.
Et que pour elle il va me falloir rompre avec mes habitudes joyeuses, mener une vie patriarcale, entendre des messes en musique, et donner enfin au monde le spectacle de toutes les vertus.
DE MÉRIEL.
Ah! le fait est que c’est cruel.
D ’a V E N A Y , se lésant.
J’ai déjà eu tout à l’heure un assaut terrible à livrer à la fureteuse indiscrétion d’.Adrienne.
DE MÉRIEL, M! levant.
Ah! elle se nomme Adrienne?
d’ave N A Y.
Ecs lieux, tout remplis de .souvenirs profanes, il m’a fallu les purifier à l’improviste; juge un peu, mels-toi à ma place.
DE M ÉniEt..
.Non, merci. Je ne me sons nulle vocation pour l’emploi des pères nobles, attendu, d’ailleurs, que pour y réussir honorable-
ment il faut débuter d’abord dans l’emploi des maris; à vingt ans, peut-être eussé-je pu y faire mon chemin tout comme un autre; mais aujourd’hui, il serait trop tard, et, je le vois bien, cette carriôre-là m’est fermée... oui, fermée, car la satiété a brisé chez moi le prisme des honnêtes désirs; et quant à mon cœur, il finit de sécher tranquillement entre deux pî^es de Voltaire.
d’avenay.
C’est tout bonnement stupide, ce que tu me débites là. — Comment? enfant que tu es, lorsqu’à peine entré dans la vie... '
DE MÉBIEL, riant et déclamant.
O père de famille! 0 poète ! je t’aime!...
d’avenay.
Mais...
DE MÉRIEI..
Eh! mon ami, il ne s’agit pas de prêcher de paroles, c’est d’exemple qu’il faut prêcher.
- d’avenay, passant à gauche.
C’est vrai. — Oh! je suis littéralement sur des charbons ardents! Si cette tapageuse de Silvia ou quelque autre de nos folles commensales venait s’abattre ici, juge donc. — Oh!... Antonia ici, Laure là-bas, Adrienne entre toutes deux, et puis Mendelssohn, les oiseaux savants... Ah! j’en deviendrai fou !
de MÉRIEL, riant.
Allons, calme-toi.
d’avenay.
Oh! si tu la voyais mon Adrienne!... Mais au fait tu la verras, tu vas la voir.
DE UÉRIEL, vivement.
Non pas.
d’avenay.
Pourquoi ?
DE MÉRIEL.
Ce ne serait pas prudent.
d’avenay.
Tû craindrais de l’aimer?
DE MÉRIEL.
Non, c’est le contraire que je craindrais.
d’aven A Y.
Triple fat !
DE MÉRIEL.
Ce n’est pas de la fatuité, c’est de l’expérience; j’ai remarqué que les cœurs les plus purs et les plus croyants volaient toujours vers les cœurs les plus troublés et les plus impies!... sans doute dans l’espoir de les convertir; non, vois-tu, il y a du missionnaire dans l’amour. — Je ne verrai donc pas ta fille.
d’avenay.
Au fait, j’aime mieux cela; aussi bien j’ai l’intention dq rompre avec vous tous... pervertis... et d’emmener bien loin mon Adrienne, ma fille, (a vec amour» ) Ma fille !... comme ce motlà m’est doux à prononcer!
DE MÉRIEL, riant.
Allons! allons!... je vois que tu te feras très-bien à ton rôle de père.
d’avenay.
Mais, je le crois. — Tiens, je brûle de la revoir!... Va-t’en, hein?
de MÉRIEL, riant.
Patience!... je m’en irai quand tu n’auras plus besoin de moi.
J £ A N 9 entrant au fond»
Trois messieurs viennent d’arriver; l’un d’eux demande M. de Mériel.
D AVENâY, se souvenant.
Ah!
DE MÉRIEL, à Jean.
Faites entrer ces messieurs dans le petit salon. ^
d’avenay, un peu troublé et panant à droite.
En vérité, j’avais oublié cette sotte histoire.
DE MÉRIEL.
Sotte, dis-tu?... Ah!... pardieu!... c’est la première fois que
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tu manques de galanterie avec une affaire d’honneur. Allons, allons, bats-loi encore aujourd’hui, lu gagneras ton pari, et nous te canoniserons demain. Je vais rejoindre ces messieurs. Quant aux conditions du combat...
Adrienne parait.
D’AVENAY, ADRIENNE
ADRIENNE^ regardant sortir de Mériel et ti*appuyint d’one main sur U table.
Quel est ce monsieur, petit père?
d'âVENAY, un peu inquiet.
Un de mes vieux amis.
ADRIENNE, souriant.
Oh! ohl vieux!...
d’avenay.
Je veux dire un de mes plus anciens amis.
adrienne.'
U est très-bien! Oh! mais... très-bien!
d’avenay.
Ah ! tu trouves que... (a pari.) Est-ce que le coquin aurait eu raison? Demain je le consigne.
ADRIEN NE
Dis donc, père, Je viens de voir arriver trois grands messieurs tout de noir habillés... Est-ce que ce sont des notaii’es?
d’avenay.
Des notaires?... Oui! ils ont à parler à de Mèricl.
ADRIENN E, vonanl à d’Avenay,
Je te dirai que J’ai visité mon pavillon du haut en bas; J’y serai très-bien. Ah! Je te dirai aussi que J’ai fait ma liste, comme tu me l’avais recommandé : la voilà. Je n’aurai plus besoin de rien avant six mois.
d’avenay.
Vraiment?
Ah ! il faut aller à l’économie.
d’avenay, l'adniiranl.
Elle est charmante!... Et dire que c’est ma Allé!... Sais-tu que tu me ressembles?
ADRIENNE
Moi?... Oh! vous avez bien de l’amour-propre.
* d’avenay.
Plaît-il ?
ADRIENNE
C’est pour rire, va; tu es très-bien.
Comme ce monsieur?
ADRIENNE
Presque mieux.
d’avenay, riant.
Attrape, de Mériel!
ADRIENNE
Et quand nous nous promènerons au bois, que notre calô-
che nous suivra au pas, et que je serai à ton bras, comme ceci, parole d’honneur, je serai fière de toi!
d’avenay.
Cher petit démon !
ADBIENME.
Que dis-tu ?
D*AVENAY, avec amour.
Je dis... je dis que tu m’as déj.\ ensorcelé et que je n’avais pas éprouvé depuis bien longtAnps un sentiment aussi doux que celui qui remplit aujourd’hui mon cœur.
C’est gentil ce que tu me dis là. Mais ce sentiment-là, s’il y a longtemps que tu ne l’as éprouvé , entre nous, c’est bien ta faute.
d’ave N AY.
Ne gronde plus.
ADRIENNE
Non, non ; c’est fini ! Mais tu ne le feras plus?
d’avenay.
Plus jamais, je te le jure. D’ailleurs, tu ne retourneras pas au couvent.
ADRIENNE
Oh ! non. •
d’avenay.
Tu es une grande demoiselle maintenant; tu as seize ans, tu es bientôt en âge d’être mariée.
Il s'assied sur le fauteuil à côté du piano*
ADRIENNE
Oh ! cela ne presse pas.
d’avenay.
Soit. Mais, cependant...
ADBIENNE.
Vous avez donc bien hâte de vous débarrasser encore de moi?
d’avenay.
Par exemple I Mais nous ne nous quitterions pas pour cela ; nous pourrions vivre tous ensemble... (a«c on peu d’embarms pour ce qui suit.) L’hûtel est assez grand... môme... pour deux ménages...
ADVIENNE
Pour deux ménages I Que veux-tu dire?
d’avenay.
Je veux dire que... si... quelque jour... je me décidais, par hasard, à me... remarier...
ADRIENNE
Est-ce que tu y as songé?
d’avenay.
Peut-être.
Ah!
d’avenay.
• Est-ce que cela te fâche?
ADRIENNE
Non; mais...
d’avenay.
Mais?
ADRIENNE
Rien. Et... dis-moi, père... as-tu déjà jeté les yeux sur quelqu’un ?
d’avenay.
Oui, je te l’avoue... J’avais jeté les yeux sur une personne une jeune veuve pleine de distinction, de qualités...
ADRIENNE , boudant.
Ah! c’est fâcheux.
d’avenay.
Que cette dame ait des qualités?
Non. Continue.
d’avenay.
On ne lui reproche qu’un petit défaut...
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ADRIENNE) s*as»oyan( vivement sur te pouiï*
Un défaut! lequel?
d’ave N AY.
Celui d’aimer un peu trop le monde, qui, du reste, le lui rend bien; car elle y est recherchée, adulée!...
^ ADRIENNE
Et c’est cette pei-sonne-là que... Quel âge a-t-elle? d’avenay.
Vingt-quatre ans.
ADRIENNE
Et... elle se nomme?
d’avenay.
Madame d’Alizy.
ADRIENNE, jojeusc .
Madame d’Alizy! oh! je la connais.
d’ave N AY.
Tu la connais?
ADRIEN ne.
Oui. Celte dame est venue plusieui-s fois au couvent pour voir une de mes compagnes... qui ne pouvait pas la souffrir.
d’aven a y.
Et pourquoi?
A DR IENNE.
Parce qu’elle la jugeait ce que nous l’avions toutes jugée nous-mêmes, c’est-à-dire impérieuse, hautaine, et d’une coquellcrie!... Crois-moi, petit père, ce n’est pas la feminequ’il te faut.
d’avenay.
Voyez-vous cela !
ADRIENNE
Tu ne serais pas heureux avec elle.
d’avenay.
En vérité?
ADR IENNE.
Si lu tiens absolument à te remarier, je te marierai, moi ! d’aven AY.
Toi ? Ah ! ah ! ah !
ADRIENNE
Ne ris pas; c’est un projet qui me préoccupe beaucoup et depuis bien longtemps. J’aurais préféré te garder pour moi toute seule; mais si tu dois prendre une femme, je veux , du moins, que tu la prennes de ma main.
d’avenay.
C’est entendu!
ADRIENNE
Ne ris pas. La personne que je... te destine se nomme mademoisellede Serney : elle a vingt-cinq ans; c’est la 611e d’un général de division qui, restée orpheline, s’est trouvée réduite à la triste condition de sous-maîtresse. Tu m’écoutes bien, n’est-ce pas?
d’avenay, riant.
Certes I
ADRIENNE
Ne ris pas !... C’est une personne fort jolie, très-bien élevée, et qui, depuis que je suis au couvent, a été sans cesse mon bon ange, ma providence. C’est-à-dire que, si elle était moins jeune, je dirais qu’elle a été pour moi une seconde mère... Ah ! tu ne ris plus?
d’avenay.
Non, sans doute ; mais cependant, tu m’avoueras que ce n’est pas une raison pour que... Enûn, je ne la connais pas, moi, cette demoiselle; je... je ne l’aime pas; tandis que madame d’Alizy...
ADRIENNE
Mais puisque je te dis que tu ne serais pas heureux avec elle!...
d’aV E N AY.
Tu me dis!... lu me dis!... moi je ne suis pas forcé de le croire.
ADRIENNE, 86 letatil.
D’abord, j’aurai bien du chagrin si tu épouses cette femmelà... ^
d’avena-y.
A-t-on jamais vu ?
ÂDRIENNE, frappant du pied.
Je veux que tu épouses ma bonne amie.
d’avenay.
Ah ! c’est trop fort !... Eh bien ! si je voulais , moi , que tu épousasses mon bon ami le vieux référendaire, qui loge dans l’hôtel à côté?
ADIUENNE.
Ce n’est pas la môme chose. Je ne te propose pas un vieux référendaire, moi.
d’avenay.
Mais, enfin...
ADRIENNE) f"ns Técouter et le caressant.
Elle est si bonne, ma Gabriellc!...
d’avenay. '
Je ne dis pas qu’elle soit méchante, mais...
ADIUENNE , de même.
Quand j’étais malade, elle ne me quittait pas... elle passait toutes les nuits à mon chevet.
A ton chevet?
ADRIENNE
Lorsqu’en comparant mon abandon au sort heureux de mes compagnes, j’avais le cœur bien gros, c’était elle qui me consolait et me i-endait le courage.
d’avenay.
Ah!
ADRIENNE
Les jours de grande fête, alors que toutes s’en allaient une à une avec leurs familles et que je reslais seule dans ce triste couvent, c’était elle qui venait s’asseoir auprès de moi sur le banc solitaire où je pleurais tout bas, et c’étaient ses baisers qui essuyaient mes larmes.
d’avenay, ému.
Vraiment?
ADRIENNE
Et enfin, quand je t’accusais, c'était elle encore qui te défendait. Ail! tiens, lu es un ingrat!
Elle descend en scène.
D'aVÉNAY y w levant et la prenant dans ses bras.
Gabriellcl (sc rq.rcnani.) AcIHcnnc!
ADRIEN NE, virement.
Ah! liens, lu l’aimes déjà; car déjà lu nous confonds toutes deux.
d’aven AY.
II est certain que..: c'est un bon cœur; mais enfin... cependant...
ADRIENNE
Oh ! dis-moi que tu l’aimeras?... Si lu étais son mari, je ne la quitterais plus jamais; ef, d’abord, vois-tu, je ne pourrais pas plus vivre loin d’elle que loin de toi. Je mourrais de chagrin.
d’avenay.
Mourir 1 toi 1 Veux-tu te taire, méchante enfant!
ADRIENNE. ;
A quand le mariage ?
d’avenay, pusuit à droite.
A quand? à quand? Mais que diable! ça ne s’est jamais vu cela ! Ce ne sont pas les filles qui marient leurs pères, ça ne se fait pas, mademoiselle!
ADR] ENNE
Bah I pour une petite fois...
d’avenay.
Il faut au moins que je la voie.
Tu la verras.
d’avenay.
Ah! tu y consens? c’est encore heureux. Et puis, faut-il encore... que ma personne....
adrIenne.
Ohl elle te connaît, et je te réponds de son consentement. d’avenay.
Ah! il paraît que l’affaire est en bon chemin?
ADR IENNE.
Elle est plus d’à moitié faite. Gabriclle, en quittant les dé-
combres, s’est retirée chez une vieille tante... Je t’y conduirai.
d’ave N AV.
Et tu feras la demande ?
ADBIENNE.
Et Je ferai la demande. ■
d’aven A Y.
Alors, comme cela, décidément, ma vie ne m’appartient plus?
ADRIENN^.
On ne doit pas vivre pour soi, monsieur.
D’a VENAY.
Eh bien I voilà un précepte commode pour les autres.
ADRIENNE, l'enlaçuit de set deux bras.
Je t’aime I
d’avenay.
Va, va, tyran ; charge-moi de chaînes ! (n l’embnsse. a paît.) Mais j’entends du bruit.
ADRIENNE, éeouUnt aussi.
Voilà tes notaires qui s’en vont. Ton vieil ami a peut-être à te parler?
DE MÉRIEL, ADRIENNE, D’AVENAY
. d’avbnay.
Oui, probablement, (a pan.) Allons, les conditions du combat sont réglées.
ADRI EN NE.
Qu’as-tu donc? ta main est brûlante?
d’ave N AY.
J’ai un peu de fièvre, (a part.) C’est étrange , il semblerait que les baisers de cette enfant ont endormi mon courage.
A Dm EN NE.
Je te laisse, petit père. (Eiie passe i droite.) Où sont, dis-tu, toutes les partitions?
d’aV ENAY, montrant la droite.
Là, dans la bibliothèque.
ADRIENNE
Je vais en choisir quelques-unes, et je reviens te faire de la musique. Tu ne sors pas?
d’ave N AY.
Non... du moins pas avant une heure. Je partirai à trois heures seulement.
ADRIENNE
Pour longtemps?
d’avenay.
Non. Je l’espère, du moins.
ADRIENNE
Et ce soir?
d’av e n ay.
Ce soir? Ah! diable! t.e soir!... (Haut.) Je serai forcé de te quitter vers dix heures.
ADRIENNE
Ah!
■Elle s’en ra tonte triste.
d’avenay, courant après clic.
Eh bien ! non, non, je ne sortirai pas ce soir ; je ne te quitterai pas... je te le promets... si...
Si?
ADRIENNE
d’avenay.
Rien. (L’embrassant presque conralsiremeiit.) Va, Va, ChèrO petite...
Adrienoe le regarde avec nn peu d’étonnement et entre à droite.
LE FEU Al] COUVENT.
DE MÉIUEL, D’AVE N AY
d’aven AY, à de Mcriel.
Pour quelle heure?
DE UÉRIEL.
Quatre heures.
d’aVENAY , l’usejant sur le faiileiiil à d oite.
Merci !
DE MÉRIEL, éionné.
Mon ami... cette émotion?
' d’avenay.
Ah 1 ma foi ! tu en penseras ce que tu voudras, mais, en effet, je suis ému, et très-ému... La vue de ma Hile, sa présence ici... sa joie, ses projets, ses rêves... tout cela m’a profondément remué... Enfin, moque-toi de moi si tu veux, maisje l’avoue que, cette fois, je ne vais pas à un duel comme à une partie de plaisir.
DR MÉRIEL.
Mais, mon cher d’Avenay, je comprends paifaitemf'nt cela, et il n’y a certes pas là matière à railleries.
d'av ë n a y.
Et enfin, je puis bien avouer un moment de faiblesse.
DE MéRIEI..
Tu as fait assez souvent tes preuves.
d’avenay
Ah! oui, parbleu ! des preuves! Se battre pour une fleur, pour quelque amour banal, pour l’heure qui sonne ou poulie temps qu’il fait... Oui, oui, on prouve quelque chose, à savoir que l’on est fou ou idiot, (so levant ei«’.mimani.)Tu comprends, de Mériel, quand au moment de risquer sa vie, et pour une grande cause encore, on laisse à son enfant une noble et courageuse mère qui doit vivre pour l’aimer, et une grande famille qui mourrait pour le défendre, on peut regarder la
morl sans trcniblor et en souriant peut-ôlic ; niais je n’ai personne derrière moi, personne ! et si je tombais, mais à mon dernier moment je rougirais à cette pensée qu’un jour on pourrait dire à. Adrienne pour quelle cause son père l’a faite orpheline.
DE MÉH TEL.
Du calme, mon ami ; tu en as besoin.
d’ave N AY.
Oh ! parbleu ! j’en aurai là-bas, l’habitude... mais ici, je dois penser d’abord à mon enfant. Là-bas, je serai l’homme que tu connais. Ici, je suis le père que tu ne connaissais pas.
Adrien no sort de la chambre à droite.
DE MÉRIEI. , bas.
Prends garde ! ta fille revient.
SCÈNE XIII
Les Mêmes, ADRIENNE.
ÂDRIENNE, cbargén de parutions, dont quelques-unes lui échappent^ et avec un
petit cri.
Oh ! ça, tombe ! ça, tombe ! (Dc Môriel s’élance et la débarrasse. Adnenne
riani.) Dicu ! que c’est lourd à porter la gloire, (dc Mmci a puw u
musique sur le piano; il salue Adrienne et retourne auprès dc d'Avenaj.j .Mcrci ,
monsieur ! (Disposant sa musique.) Papa, je ne vous gène pas?
d’aVE.N AY, qui rèrait.
Non, non, mon enfant.
adrienne.
D’ailleurs, je ne vous entendrai pas. (niant.) Vous ne vous entendrez pas vous-mêmes.
Elle prélude très- bruyamment. Motif très-gui. Puis continue pianissimo. — Tout ce qui suit entre d’Avenay et de Mériel doit être dit très-vite et à voir basse.
d’ave N AY, comme s'il venait de prendre une grande détermination.
Écoute, mon ami. Tu ne peux plus être mon témoin.
DE MÉRIEL, étonne.
Hein ?
LE FEU Al! COUVENT.
d’ave N A Y.
Il faut que je m’cn procure un autre.
DE HÉRIEL.
Parles-tu sérieusement?
d’av e n ay.
Oui, très-sérieusement... Ne m’interromps pas, et surtout ne me refuse pas.
Il se met à écrire tout eu continuant de parler et s'assied sur la petite chaise, entre la table et le canapé.
DE HÉRIEL.
Qu’écris-tu là?
4 d’aven AY.
Tu le sauras tout à l’heure. (Reprenant.) Dans un instant, je vais partir ; Dieu seul sait si je reviendrai.
de HÉRIEL.
Oh! Paul!
d’aven AY.
Eh I mon cher, on se bat mal dans les dispositions où j.e suis... D’ailleurs, sans mettre les choses au pire, je puis être , blessé grièvement; et, je te l’ai dit, je n’ai pas de parents, pas de famille. Mon Adrienne ne peut pourtant pas rester sans protecteur, sans appui ; en supposant même que le sort me favorise tout à fait, je ne veux pas qu’elle soit complètement seule pendant le temps que durera mon absence. Tu vas donc rester ici ; c’est à toi que je la confie.
DE HÉRIEL, surpris.
Â moi?
A D R I K N NE , s'anrt'Unt.
Trouvez-vous cela joli? Écoutez-vous un peu?
DE HÉRIEL.
Oui, mademoiselle.
d’av EN AY.
Oui, oui, mon enfant; continue.
DE HÉRIEL, i voix basse, (il est allé s'asseoir sur le eanapé et parle dans l'oreille de d'Avenay, qui écrit toujours.)
Tu veux me confier ta fille? à moi? Mais... es-tu fou? que dira le monde?
d’ave N AT.
Le monde !... Est-ce lui qui protégera Adrienne?
DE MÉRIEL.
Mais réfléchis donc, ai-je le droit, aurai-je la force de m’ériger en gardien de l’innocence d’une jeune fille? Moi, ton compagnon de folies, et qui, quoique plus jeune, serais presque ton maître.
d’aven AY.
Ce qui n’empêche pas que tu sois un homme d’honneur; je te connais, tu rempliras dignement la mission que je te confie.
DE HÉRIEL, •oultnt encart refuser.
D’Avenay !...,
d’ave N AY.
Quant à ton cœur, que tu crois complètement desséché, il n’en est rien, et la preuve (lui prenant la main), tiens, la voilà : malgré les railleries impies, tu as toujours gardé à ton doigt les cheveux de la mère, parce que cette humble petite bague, c’était ta mère elle-même qui, en mourant, l’avait placée là.
DE UÉRIEL, rirement.
Et elle y restera toujours.
d’ave N AY.
Tu crois donc encore à quelque chose? (lui prenant la main.) Eh bien 1 mon ami, jure-moi sur cette relique de protéger et de défendre Adrienne...
DE HÉRIEL, ému.
Je le jure; mais...
d’aV E N AY , lui donnant le papier sur lequel il écrirait.
Lis maintenant.
DE HÉRIEL, lisant à demi-roii.
H En cas de malheur, et si le sort m’était contraire dans le « duel que je ne puis éviter, je lègue à mademoiselle Ga- « brielle de Serney, institutrice de ma fille , la somme de « cent mille francs pour les soins qu’elle voudra bien, je « l’espère, lui continuer jusqu’au jour de son mariage avec
« l’homme qu’elle aura choisi. El je nomme mon exécuteur « testamentaire M. Jules de Mériel, le tuteur de ma fille a Adrienne. » (s interromparn.) Oh ! pour le coup c’est de la déraison .
Trois heures commencent à sonner. — Adrienne, tout en riant, reprend forté pour couvrir le bruit des pendules.
d’ave N AY , tt levant.
Trois heures ! Allons, il faut partir.
ADR lENNE, à part.
J’espérais lui faire oublier l’heure 1
V DE MÉRIEL, ae levant et bas i d'Avena;.
Écoute-moi 1
d’aVENAY, bas.
Prends garde I
ADRIENNE, à son père.
Ne sois pas longtemps.
d’ave N AY.
Non, non.
DE M ÉR JET. , bas à d’Avenay.
Encore une fois, je t’en supplie...
d’ave N AY.
Ne me refuse pas, je serai plus tranquille, (souriant.) Je me battrai mieux. (Haut.) Adrienne, Monsieur attend un de nos amis qui doit venir le prendre ici ; il reste donc. Tu es la maîtresse de la maison, tu lui en feras les honneurs.
adrienne, qui est venue à son père.
Je ferai de mon mieux. (eIIo a pris ta main de son père.) Tu as encore la fièvre, et plus fortement que tantôt môme; ne sors pas.
d’aven AY.
Oh ! il le faut, Adrienne.
adrienne.
Je vais être inquiète.
D*AVENAY, s’efforçant de rire.
Enfant!
ADRIENNE
. Demeure... je t’en prie!
LE FEU AU COUVENT. d’aVENAY, tris-flgilé.
C’est impossible, te dis-je... Allons, adieu; au revoir!...
(n l’embrasse en a(Tect.snt toujours la gaieté.) A bientôt ! à, bientôt !...
II serre furtivement la main de de Jlériel, puis, sur le point de partir, il saisit de nouveau A drienne, l’embrasse longuement sur le front et sort très -vite. — Advienne, qui depuis un instant est devenue triste et sérieuse, le suit longtemps des yeux.
SCÈNE XIV
ADRIENNE, DE MÉRIEL.
DE MÉniEL, à part. •
Par exemple! si je m’attendais à une chose, ce n’était certes pas à être chargé d’une semblable mission!... Elle est réellement au-dessus de mes forces...
ADRIENNE, revenant à de Uëriel.
Oh ! mon Dieu ! monsieur, je me suis engagée à vous faire les honneurs du logis, et voilà que pour débuter je vous oublie! Pardonnez-moi.
DE MKRIEL, qui rexaroiimU attentivement.
Oh ! mademoiselle, (a p.ri.) Pauvre enfant... sa gaieté est tombée tout à coup; il semblerait qu’elle devine...
ADIUENNE.
C’est plus fort que moi... mon cœur vient de se serrer tout à coup, et j’ai envie de pleurer sans savoir pourquoi.
DE MÉRIEL.
Vraiment? (a pan.) C’est bien cela.
Il me semble que mon père était bien ému en me quittant... Vous n’avez pas remarqué, monsieur?
DE MÉRIEL, cherchant à se donner une assurance qu’il perd peu à peu pendant
ce qui suit.
Non, non, mademoiselle.
ADBIENNE.
Il ne m’avait jamais embrassée ainsi... U semblait qu’il me quittât pour un long voyage...
DE UÉRIEL, cherchant à rétourdir.
Oh! mademoiselle, il n’en est pas question... je vous jure.
ADBIENNEj s'as^ejant sur le fauteuil à gauche de la table.
Vraiment? ah ! tant mieux !... — Du reste, je suis très-sujette à ces mouvoments-là,: et voyez-vous, monsieur, cela résulte, je crois, des premières impressions de mon enfance. 11 faut vous dire que mes plus jeunes années furent confiées aux soiqs d’une bonne et digne femme, crédule comme on l’est en Bretagne, et qui, dans son langage, que je comprenais alors, m’a bercée avec des contes étranges, qui ont pu avoir sur mon imagination une fâcheuse influence. — Et puis, un soir, je pouvais avoir cinq ans alors, j’étais dans mon berceau, le cœur serré par un chant triste et monotone avec lequel ma nourrice avait cru m’endormir, lorsque je vis distinctement une figure blanche, qui ressemblait à ma mère, traverser la chambre, puis écarter mes rideaux et se pencher vers moi comme pour m’embrasser. — i,e lendemain, tout le monde autour de moi était en larmes, et l’on se mit à me faire une robe de deuil...
Elle se lève et se penche ponr éconter à gauche, dn cAté de la fenêtre.
DE MÉRIEL.
Qu’avez-vous, mademoiselle?
ADRIENNE
Oh! rien! 11 m’avait semblé entendre. ^ Mais non, ce n’est que le vent dans les branches. — domme c’est triste, ces arbres dépouillés... Il y a longtemps déjà que mon père est parti...
DE MÉRIEL.
Trois quarts d’heure à peine...
ADRIENNE
Et il a dit qu’il reviendrait?
DE MÉRIEL) que l'émotion gagne peu À peu.
Bientôt.
ADRIENNE
Vous devez me trouver singulièrement maussade?... Vous allez avoir bien mauvaise opinion de moil...
DE MÉRIEL, qui ne U perd pas des yeux.
Mais non.
ADRIENNE, qui en revient toujours a son idée fixe.
Voyez-vous, monsieur, parmi toutes mes superstitions, j’ai surtout celle-ci, qu’un malheur ne vient jamais seul; et cette nuit notre couvent a brûlé.
DE HÉRIEL.
Ah!
ADRIENNE
Je me suis presque réjouie de ce fatal événement, qui me rapprochait de mon père, et j’ai peur maintenant que le bon Dieu ne m’en punisse.
DE MÉRIEL.
Oh ! ne croyez pas cela.
Quatre heures sonnent. — Mouvement d'Adrienne.
A DRIENNE.
Je voudrais être à demain.
Elle porte son mouchoir à ses jeux.
Des larmes î
ADRIENNE , passant à droite.
Oui, je ne peux plus les retenir. Mon Dieu! mon Dieu qu’est-ce que j’ai donc? Oh ! je voudrais que Gabriclle pût être là, près de moi.
DE MÉRIEL, involonUirement.
Gabrielle!... Àh! oui.
ADRIENNE
Vous la connaissez ?
DE MÉRIEL.
Votre père m’a pai'lé d’elle.
ADRIENNE, joyeune. ,
Il y pense donc? Oh! tant mieux! (Après un temps.) Vous savez où est allé mon père?
LE FEU \U COUVENT
DE MÉRIEL, emburassé.
Mais...
ADRIENNE
Conduisez-moi près de lui; voulez-vous?
DE MÉRIEL.
Mais, mademoiselle, j’ignore complètement...
Oh! je suis bien sûre que non. — Où est-il? dites!
DE MÉRIEL, Irès-lroublë.
Je vous jure...
ADRIENNE^ avec une insistance d'enfant.
Dites-moi où il est, et je vous donnerai quelque chose ; tenez, cette bague-lA. (eu* s'assied sur le canapé. ) Voyons 'si elle vous irait... Oh! oui, car vous avez la main petite (oe Mériei va près d'elle ei se lient debout.) Donnez-moi votre main. Tiens, vous avez déjà une bague. — Oh! les jolis cheveux blonds! Ce sont des cheveux de votre mère?...
DE MÉRIEL.
Oui. (a part.) Doux instiuct du cœur! C’est pourtant la première femme, parmi celles que j’ai rencontrées, qui ait deviné cela.
ADRIENNE
Voici la neige qui tombe!
DE HÉRIEL, i part, regardant sa montre et allant vers la gauche.
Ik sont aux prises maintenant.
ADRIENNE, dont riniiuiélude augmente à chaque minute.
Est-ce que les pendules vont bien, ioi?
DE MÉRIEL.
Pardonnez-moi; elles avancent.
ADRIENNE
Vous dites cela. (Elle s'assied sur la petite cbaise près de la table. — Après un
temps.) Quelles sont vos occupations, à vous, monsieur?
Mes occupations?.., mais je n’en ai pas.
CoQiment?
ADRIENNE
D£ HÉBIEL, souriant.
Je ne fais rien du tout.
ADRIENNE, distraitu.
Vous vous amusez donc toujours? Oh! comme vous devez vous ennuyer !... Est-ce que mon père ne fait jamais rien non plus?...
DE MÉRIEL, vilement.
Pardon, mademoiselle... Oh! il travaille beaucoup, lui!
ADRIENNE
A la bonne heure! On se doit à son pays.
DE MÉRIEL, riant.
Eh bien, je tâcherai de me rqndre utile, je vous le promets.
Merci.
ADRIENNE
DE MÉBIEL, à part*
La ravissante personne!... C’est que je ne trouve rien à lui dire... J’ai peur de lui sembler bête en voulant être spirituel.
ADRIENNE
Vous montez souvent à cheval, monsieur?
DE MÉRIEL.
Tous les jours.
ADRIENNE
Oh! vous seriez bien bon d’engager mon père à me faire donner des leçons... Nous irions nous promener tous les trois.
DE MÉRIEL.
Je m’engage à lui en parler.
La pendule sonne une demie.
ADRIENNE, ramenée tout i fait à «es craintes.
Quatre heures et demie !
LE FEü \U COUVENT.
DE UÉRIEL, à part.
Le COmbsit est terminé meintenSDt... (Cb«r«litnt à cacher >oa trouble.)
Le temps vous semble bien long, mademoiselle?...
ADBIENNE.
Oh I oui, monsieur l
DE HÉRIEL, à part.
Quelle naïve créature !
ADRlENNEÿ qui a tiré un médaUlon de »on sein.
Voyez-vous comme elle était jolie, ma pauvre mère !
Oui.
DE UÉRIEL.
ADRIENNE, dont d’agitation augmente peu à peu.
Mais il ne va donc pas revenir! La neige tombe toujours, il va avoir froid. Il faut remettre du bois au feu pour quand il rentrera.
. Elle va à la cheminée.
DE UÉRIEL, à pari.
C’est singulier!... Je ne sais ce que j’éprouve; mais c’est la première fois de ma vie que je me sens aussi troublé, aussi ému. Mais alors, elle ne serait donc pas morte, la -petite béte, comme dit l’auteur de Musette.
ADRIENNE
Musette! qu’est-ce que c’est que Musette, monsieur?
Elle ce rapproche de lui.
Une romance.
DE UÉRIEL.
Oh ! chantez-la moi !
DE UÉRIEL.
Que je vous la chante, mais.... (a part.) Mais, mais c’est impossible ; elle n’a pas été faite pour les couvents.
ADRIENNE, qoi oat allée an piano.
Eh bien! vous ne venez pas?
DE UÉRIEL.
Mon Dieu! mademoiselle, excusez-moi... mais cette romance... je l’ai oubliée.
ADRIËNNE, rctomiMiit dani u riverie.
Ah ! c’est dommage I
DE MÉRIEL, à part*
Pauvre petite! voilà sa pensée qui recommence à prendre le deuil.... Oh! il faut à tout prix.... (Haui.) Mademoiselle, je ne me souviens plus de celte romance... mais si vous désirez que nous fassions de la musique, il est facile de...
Non, merci!
DE MÉRIEL.
Si vous le préférez, j’irai vous chercher quelques livres dans la bibliothèque!
ADRIENNE
Excusez-moi, monsieur... mais je ne pourrais pas lire, (jeunt
les jeux sur la bague de de Hériel, qui appuie sa main sur le fauteuil, près du piano.) Est—
ce que vous aussi, monsieur, vous avez perdu votre mère?
DE MÉRIEL.
Oui, mademoiselle.
ADRIENNE
Je vous plains bien, monsieur.,
Elle lui prend la main et la garde on instant en prêtant de nouveau l'oreille. — On entend le bruit d’une porte qui se ferme; Adrienne s’élance au fond, écoute et redescend tristement.
DE MÉRIEL, à part.
La ravissante jeune fille !... Le son de sa voix, son doux sourire, son regard candide me jettent dans une sorte d’extase, et mon cœur tressaille au seul frôlement de sa robel
Cinq heures sonnent.
ADRIENNE
Cinq heures! Oh! mon Dieu!... mais ce n’est pas naturel.
DE MÉRIEL, i part, très-inquiet aussi.
En effet... d’Avenay tarde bien à revenir. — La porté Maillot n’est pourtant qu’à deux pas d’ici; je suis dans une anxiété!...
Il regarde par la fenêtre, debout devant le piano.
I.E FEU AU COUVENT
, ADRIENNE9 à deiiû-voix à de Mcriel,
Oh : il ne revient pas!
DE MÉaiEI. , comme à lui-méma.
Non.
ADRIENNE
Ah! vous aussi vous ôtes inquiet.
DE M Ô R I E L , se i^emeltant .
' Mais, pas le moins du monde! — Qu’y a-t-il à craindre?...
ADRIENNE
Je n’en sais rien, moi; mais enfin, je tremble, (eiic lui prend ii mein.) Tenez, vous tremblez aussi!... Vous pâlissez, vous avez des larmes dans les yeux!... (Avec terreur.) Mais que se passe-t-il donc loin d’ici?
Elle descend en scène, à droite*
DE MKRIEL, à part.
Mon Dieu ! comment détourner ses soupçons quelque temps encore ?
ADRIENNE, le presrent.
Voyez-vous que vous tremblez? que....
DE MÉRIEL, k lui-mt'me.
Ah!... (mut.) Je tremble!... Eh bien, oui, je tremble... d’émotion, de bonheur auprès de vous, si aimante, si bonne; et si j’ai des larmes dans les yeux, c’est à la pensée amère que, peut-être, je ne vous reverrai plus....
ADRIENNE « qui Ta fixe allentivemcDt tout le temp».
Eh bien, alors, si c’est la vérité que vous me dites là, pourquoi vos yeux se détournent-ils des miens? Pourquoi votre oreille est-elle tout entière aux bruits qui peuvent venir du dehors?... (Avec une agitation croissante.) Oh ! VOUS me tronipcz ; cc n’est pas à moi que vous pensiez... mais à lui, à mon père... Mou père court un danger en ce moment, j’en suis sûre... je le sens... Oui, oui, il court un danger... mais lequel?... lequel?...
(Avec un cri. ) Ah! il se bat!
Non... non...
Jurez-ledonc!
DE MÔRIEL, éperdu.
ADRIENNE
Je le jure.
I.à-dessus
DE MURIEL J que leii larmes ont gagné et qui n'esl plus mallre de lui.
Oh! je n’y tiens plus!... grAcel grâce, pauvre enfant, pardonnez-moi, car c’est peiit-t’tre moi qui suis en partie cause...
ADRIENNE
Vous?...
DE MÉRIEL.
Oui, oui, car je suis un de ceux qui l’ont jeté dans ces plaisirs bruyants qui l’éloignaient de vous, et qui, peut-être à cette heure... Oh, mais j’en suis bien puni; car, après cet aveu, vous allez me haïr, me mépriser peut-être.
Tout à coup on entend à quelque distance le bruit lourd d'une voiture qui roule leote ent.
ADRIENNE, avec iin cri.
‘ Taisez-vous!... (eiic coui-u la fnnèiro avec terreur.) Regardez! regardez!... cette voilure qui arrive... lentement par l’avenue... C’est la nôtre, je reconnais les armoiries.... Elle rapporte un blessé, un cadavre peut-être... (sangiouni et se jetant dans les bras de de Mcriei.) O mou père ! mon père!
DE MÉRIEE.
Adriennel (iiiadcpoiic nurierauteuu.prcsdupiano.) Dusecours ! du secours!
SCÈNE .XV
Les Mêmes, D’AVENAY.
D*AVENAY, entrant par la droite.
Adriennel • •
A D R I E N N E , courant à lui.
C’est toi!... c’est loi!... Ah ! que tu m’as fait peur! d’aven A Y.
Chère enfant! (a deMériei.) Elle savait donc?...
ADRIENNE
Tu n’es pas blessé?
d’aven Aï.
11 n’y avait pprsonne au rendez-vous.
ADRIENNE
Mon Dieul mais ce n’est donc pas fini, alors? Ce duel n’est donc que différé?... Oh! mais tu ne te battras pas; je ne veux pas que tu te battes.
d’avenay.
Adrienne!
ADRIENNE
Oh! si tu me quittes encore, je deviendrai folle. d’avenay.
Mon enfant!
DE UÉRIEI..
Mais alors, cette voiture...
SCÈNE XYI
DE MÉRIEL, ADRIENNE, D’AVENAY, JEAN, FORTUNIEN.
JEAN
On l'amène M. d’Illoy; il est blessé.
DE UÉRIEL.
Blessé !
FOHTUNIENj entnot ea riant, ftoulenu par on domeitique.
Ah I ah ! ah ! parole d’honneur, ces choses-là n’arrivent qu’à moi... ah! ah! ah! .. aïe!
d’avenay.
Tu es blessé?
FORTUNIEN.
Une égratignure... /in rien... et pour rien... Voilà ce qu’il y a de ridicule!... Figure-toi... (Apensataiit Adrùn».) Oh! pardon!
Ma fille!
FORTUNIEN.
Ah! bah!... mademoiselle....
d’avenay.
Continue. Assieds-toi.
FOBTTNIEN^ s’a«wyanl mir te tanteuit à droite.
Voilà ce que c’est. Tantôt, au café Anglais, j’ai appris que tu avais un duel avec M. de Lyraarens; tu allais gagner ton pari, j’ai voulu te le faire perdre... pour te taquiner toujours. Alors, comme M. de Lymarens descendait les Champs-Elysées, je coupe brusquement sa voiture avec la tienne.'
• d’aven AY.
Alors, vous vous ôtes battu ?
FORTUNIEN.
Parfaitement! j’ai reçu un coup d’épée; après quoi, M. de Lymarens m’apprend que, lorsque je l’ai écrasé, il courait ' chez toi pour te tendre la main.
d’ave N AY.
Comment ?
FORTUNIEN, >e levant.
C’est tout simple. Mademoiselle... (D’Avena; lul Impaie tUeaee du geate ; il reprend plus bas ;) la belle Antouia 6st partie avec le Russe... il l’emmène en Sibérie; c’est bien fait! Mais avec tout cela, moi, j’en suis pour un coup d’épée... Ces choses-là n’arrivent qu’à moi !
II ee rassied.
• ADRIENNE, i d’Avenay.
Eh bien?
d’aven AY.
Tout est arrangé, je te le jure! Ne crains plus rien, chère enfant!
ADRIENNE
C’est égal, méchant père! Tu n’avais donc pas pensé que tu pouvais me laisser seule au monde?
DE UÉRIEL, vireinent.
Seule!... mais n’étais-je pas là?
d’aven AY, devinant la pensée de de Mériel, lui dit tout bas :
Ah! toi aussi, tu veux recommencer ta vie?
DE MÉRIEL, ln>.
Uui.
D AVE,NAY, à Adrienne.
Dis-moi, mon enfant, si j’épouse la femme que lu me destines, épouseras-tu, toi, celui en qui j’aurais eu assez de foi pour lui coiitier ce que j’ai de plus cher au monde, le sort et la Yie de mon Adrienne?
ADRIEN NE
Oui.
D*AVEN AY, tirant de sa poche le papier qu*il a écrit pour de Mériel.
Tiens, lis!
A D B 1 E N N E , qui l’a parcouru .
Oh ! mon père !
DE HÂIIIEL.
Mademoiselle l
ADRIENNE, lui tendant la
Acceptez la tutelle, monsieur.
DE HÉRIEI..
Ohl merci!
Allons, dans un mois, à partir d’aujourd’hui, le mariage!
FQRTDNIEN, te Icrant et d'un ton tragique.
Même si l’on m’enterre ce jour-là?
d’avenay, riant.
Oh! non.
FORTÜNIEN.
Eh bien ! je mourrai la veille pour vous taquiner.
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EMILIE CARLEN. Trad. Stakl et Hÿmant.
Un brillant Mariage »
HENRI MONNIER
Scènes parisiennes »
Les Petites Gens J
Croquis a la plume »
Comédies bouroeoises. ...... »
Les Bodp.oeo» aux champs.. . . • »
Galerie d’originaux '
ALFRED DE HUSSCT
M"* Mimi Pinson *
Votage eu IL vous plaira >
CHARLES HONSELET.
Cuisinière poétique »
Lé musée secret de Paris »
A- DE BEUOT.
Phtsionomies contemporaines »
Portraits et souvenirs »
LE COMTE F. DE GBAIMONT
Comment on se parie »
Comment on vient BT comment on s’en VA »
LARCHER ET JOLLIEN.
Ce qu’on a dit de la riDÉuiÉ et de
l'infidélité »
ALFRED BOUSEARD.
Les Moralistes oubliés *
BAISSAC. .
Lee Femmes dans les temps anciehs. »
Les Femmes dans les temps modernes. 1
UBRAIBIE DE MICHEL LÉVY FRÈltES. Il
ODYBAGES ILIDSTRÉS
VOYAGE DU PRINCE NAPOLEON
Dans les mers du IVord, à bord de in frégate la Jletna Jfor>(e*Ma.
*'*/ i'"*'*'-*® HuMotiD, avec des notices scientifiques par les membres de l’expédition. — 1 beau volume grand in-8, iUostré de 12 vignettes, de cnis-de-lampe et de (êtes de chapitres dessinés par K*rl Gihardet, d’après ru. Giraud, avec la carte do voyage et la carte géologique de l’isUude. Prix : 25 fr.
LE FAUST DE GŒTHE
Traduction revue et complète, précédée d’un Essai sur Gcethe, par Henri Blau; édition ilinsfrée de 9 vignettes dessinées par Tont Jobannot, et d’un nouveau portrait de Goethe, gravés sur acier par Langlois, et tirés sur papier de Chine. — lin volume grand in-8*. Prix ; broché,8 fr.; relié en toile, avec plaques, doré sur tranches. Prix : IS fr.
EDOUARD LEMOINE
iRMCATIOH DD ROI LOI'IS-PhILIFPE. . > 50
Emile de girardin.
L’Empire avec la librrtC 1 <
La Gcerre 1 >
Le LIBRE Vote. ' 1
L'Éqdilibre eorop£en 1
Avant LA OoNSTiTUTinH >50
iOORNAL d'on JOrRNALtSTE AD SECRET. I >
Les CiNQDAHTB-DEin 4 VA 0 “ sont en vente: — I.Aposusie. — U. Le Coavernement le pins simple. —
III. L’Equilibre Onsncier psr li réforme adrain'stnitive. — IV. La Note dn U décembre. — V. Respect de la eonstitotion . — - VI. La Constitnante et la LéRislative. — Vll-Vill. La Politique de la paix.
— IX. Abolition de l’e.selavage militaire. — X-XI. Le Droit de tout dire.— Xll. La Question de l’Avenir.— XIIl-XIV. Le Socialisme et rimpOt.
Paix de cbaqne nnméro >50
PIÈGES DE THÉÂTRE DIVERSES
BSLLE ÉmnOK
Format grand in>tS anglaia.
LdcrS», tragédie en S actes. . . .
Aniris bs MSra:<ie, trag. eu 5 actes.
Charlotte Corda r, trag. en 5 actes.
Horace etLtdie, c. eii 1 a., en vers. 1 »
Ulysse, tragédie en 5 actes .... 3 > L’HoRREnn et l'Aroent, comédie en
5 actes, en vers a »
La Bourse, corn, en S ac., en vers, t *
ÉMILE AUGIER
Gabrielle, com. en 5 actes, en vers, a > La Ciguë, com. en i actes, en vers. 1 50 L’AvEMTURiiRB, C. en S actes, en v. 1 50 L’Homme oe anN, eoméd. en S actes, en vers 1 50
L’Habit vert, proverbe en 1 acte.. 1 > La Chasse au BOHAR,coni. en S ac. 1 50
Sa»o, opéra en 5 actes 1 >
Dure, drame en 5 actes, envers., a ■ Les MéPRiSEs de l'amour, comédie
en 8 actes, en vers 1 50
Philibertb, com. en 5 actes, en vers. 1 50 La Pierre be toucme, comédie en 5
actes, en prose 3 >
Le Gendre de H. Poirier, . comédie
en 4 actes, en prose 3 *
Ceinture dorSb, com. en 3 a., en pr. 1 50 Le Mariage d’Olthpb, comédie en 3
actes, en prose. 1 50
La Jeunbsse, com. en 5 a., en vers. . i * Les Lionnes pauvres, c. en 5 a. en pr. t »
Un beau Mariage, cum. en 5 a. en p. i *
P. J. BARBIER
Un PoéTE, drame en 5 act., en vers. 3 »
AndrA Chénier, dr. en 3 a., eu vers. 1 > L’Ombre de Molière, à-propos en
I acte, en vers >75
Le Berceau, coméd. en 1 a., en vers 1 > Une Distraction, comédie en 1 acte. 1 »
EUGÈNE SCRIBE
La Ctarine, drame en 5 actes. . . . 3 > Feu Lionel, comédie en 3 actes. . . 1 50 Les Doigts de fée, cnni. en 5 actes. 3 > Rêves d’amour, comédie en 3 actes. 1 50 La Fille de TRENTE ANS, com. en 4 a. 2 > HERT.
Gusman le brave , dr. en 5 a., en v. 3 > Le Sage et le Fou, comédie en S ac-
tes, en Ters 1 50
Le Chariot d’enfant, drame en 8
actes, en vers 3 >
Aimons notre pROCBAm, comédie en
1 acte, pn prose 1 >
Les DBnx Frontins, com. en 1 a.. T. 1 >
Herculanum, opéra en 4 actes. . . . 1 >
HENRY MURGER. t. c.
La Vie de bohème, com. en Racles. 1 50 Le Bonhomme Jadis, com. en 1 acte. 1 >
JULES SANDEAU
Mademoiselle de la Ssigliére, comédie en 4 actes, en prose 1 50
GEORGE SANO
Le Démon du poier, com. en 3 actes. 1 50 Le Pressoir, drame en 8 actes. . . 3 > Les Vacances de Pandolphe, coméd.
en 5 actes 8 >
Haroderite de S'*-Gehme, com. 3 a. 2 > „ ERNEST LEGOOVÉ.
Par droit de conquête, comédie en 5 actes, en prose 1 60
Le Pamphlet, com. en 2 a\ en prose. 1 Un Souvenir de Manin , épisode.. . 1 >
VICTOR SÉJOUR
Richard 111, drame en S actes. . . . 3 > Les Noces vÊNiTiEcr.E.«, dr. en 5 a . . S > André Gérard, drame on S actes. . 2 >
Le Martyre dd c.^n, dr. en 5 actes. 2 > Le Paletot drun, coin, en 1 acte. . 1 >
1 ES Grands Vassaux, dr. en 5 actes. 2 > La Tireuse de cartes, dr. en 5 act. 2 > Le Compère CuiLLEnr, dr. en 5 actes. 2 >
OCTAVE FEOIUET.
Le Pour bt le Contre, comédie en
1 acte, en prose 1 >
La Crise, com. en 4 actes, en prose, f 50 Péril en la demeure, coméoie en
3 actes, en prose 1 50
Le Village, com. en 1 ac., en prose. 1 > La Fée, comédie en 1 acte, es prose. 1 > Dalila, drame en 6 parties 1 50
Le ItoMAN d'un Jeune Homme pauvre, comédie en 5 actes, en prose. . . 2 > .Un Cheveu blanc, com. 1 a., en pr. 1 >
ALEXANDRE DUMAS FILS- La Dame AUI CAMELLiAs.dr.en 5 a. . 1 50 Dianbde Lts, drapie en 5 actes. . . 2 »
Le Demi-Monde, comédie en 5 actes. 8 > M" ÉMILE OE 6IRARDIR.
Ladv Tartuffe, comédie en 5 actes.
en prose S >
Cest la faute du mabi, comédie en
1 acte, en vers 1 >
La JoiB FAIT PEUR, C. cn 1 ac., en p. 1 50 Le Chapêau b'un Horloger , coméd.
es 1 acte, en prose 1 >
Une Femme qui détisste son mari, comédie en 1 acte, en prose. ...la L’École des Journalistes, comédie en 5 actes en vers . 1
POnSARO. f. c.
LIBRAIRIE DE MICHEL LC.v i rnL.itbo.
LÉON aOIUN. . f- '• Le Gatiad ms Reines , cumédie en
S actes en prose • • f *
La famille Ijimbert, com. en 2 act. 1 »
Un petit bout d'oreille, com. en 1 a. 1 * Il faut que jeunesse se pâte, c. 4 a . 2 »
PAUL MEüRiCE.
L’Atocat des pauvres, drame en 5
actes, en prose : • • * * *
Fanfan la Tulipe, drame en 5 actes.
en prose. ' “ *
Le Maître d’École, drame en S actes
en prose * •
Le roi de BOdême et ses sept châteaux, drames en 5 actes cii pr. . - * THÈOB BARRIÈRE ET E. CAPENOU Les Faux Uo.xsiioiimes, comédie en
4 actes, en prose ■ * ®
Les Fausses Bonnes Femmes, c. en 5a. z »
L'héritage de M. Plumet, comédie .
en 4 actes ‘ *
FÉUCIEH MALLEFILLE:
Les Mères repenties, drame en 4 a. 2 »
ADOLPHE DUMAS
L'École des Familles, c. en 5 a. en v.
ERNEST SERNET.
Les Familles , com. en 5 act., en T. 1 50 Que dira le monde? com. en 5 actes,
en prose * •
Dn Mauvais Riche, comédie en 5 actes, en vers z s
L’Anneau de fer, com. en 4 a., en pr. 1 60
Edouard poussier..
Béraclitb et Démochite. comédie en
2 actes, en vers 1 50
Les Jeoi Innoce-nts , comédie en 1
acte, en vers
Une Journée d'Agmppa, comédie en 5 actes, en vers 1 50
Le Temps perdu, com. en3 a, en V. . i 50 Les Lionnes pauvres, c. en 5 a. en pr. 2 »
Un beau Mabiage, com. ni 5 a. ni p. 2 *
UTGUR OE SMNT-TBARS.
Rosemonde, tragédie en 4 acte.. . . | « Le oboit Chemin, com. cil 5 a. en Ÿ. 2 »
MARIO UCHARO.
La Fiammina, rom. en 4 act., enpr. Ls Retour du Mari, com. en 4 actes.
AUGUSTINE BROHAN
Les Métamorphoses de l'Amour, comédieni 4 acte, en prose . . . .
Il faut toujodi’.s en venir la, comédie en 1 acte, en prose. . . .
ARSÈNE HOUSSATE.
La Comédie a la fenêtre, comédie en 4 acte, en prose
J. DE PRÈMARAT.
Les Droits de l'homme, comédio en
î acics, en prose
La Boulangère a des écos, dr.en S a.
OUMANO'R.
L'Écoi.e des Agneaux , c. I a. en t.
Le Cauc les Bouiigeoisks, comédie
en 1 icte, en prose
Les Femmes terribles, com. eu 3 a.
RAOUL BRAVARO.
Louise Miller, drame en 5 actes en vers, traduit de Schiller
OANia STERN.
Jeanne Darc, drame en 5 actes. . .
Edouard meter.
Strdensée, dr. ea 5 actes, en prose.
CAMILLE DOUCET
Les Ennemis de la HAisoN,*eomédie
eu S actes, en vers
Le Fruit défendu, c. en 3 a., en T.
1 so
LIBRAIRIE DE MICHEL LÉVT FRÈRES
ALPHONSE KARR. Le
La PAxéloi’e noamands, comédie en 5 actes »
„ EBMONO ABOUT.
Risettk, comédie en 1 acie, en prose. I »
OUHOMME ET E. SAUVAGE.
La SiRTANTp DDBOi,dr. en5 a.,enT. 3 >
„ THÉOOORE BARRIÈRE.
CENDmcLott, comédie en 5 actes en
■prose .
Les Gers itERrEux, comédie en 3 act. 1 50
LOUIS RATISBONNE
Héiio et Léahdhe, drame antique en 1 acte en Ters 1 ■
A. OECOURCELLE ET L. THIBOUST.
Je dIne chez ma hère, comédie ei t acte, en prose I •
J. VIARO ET H DE LA MAOELÉNE.
FRoim.'i MALADE, coméd. en 1 acte, en vers 1 >
, „ AMÉOÉE ROLLAND.
Le Harcuand haloré loi, comédie en 5 actes, en ver.'. . 2 »
Un Uscrier de tillage, dr. en 5 a. 2 »
l’N Parvexu, corn, en 5 a., en vers. 2 »
VIENKET.
Selha, drame en t acte, en vers.. . 1 »
PIÈCES DE THÉÂTRE
ln*|iriiuéefl à •
m»lonne«a format grand in-8
Ame en Mine <r), t »
Ane (!’) à Baptiste. » 60
Aubry le boociier. >06
Bonne réputation (oneL > 60
Bottillon (un) d'onze heores. • «0
Breda Street > 60
Carillon (le) de St-Nandè > 60 Carotte d'or (la). t *
Charles VI, opéra. < >
Chltean (le) delaRocbe- Noire. • ÇO
Chevalier (le) de Beanvoisin. » 60
Cinq Gaillards. • 60
Comiqne A la ville * 60
Conr(la) deBiberack. » 60
Denx Avengles (les). ■ 60
Deux Camnsot (les). >60
Don Juan, opéra. <
Emile, on 0 têtes dans un chapeau. > 60
Enfant du carnaval (1'),
sÆ'dlUrcn. > 60
Eunuque (1'). • 60
FenmedenMD mari (la) (épuisée).
Fiançailles des Ruses (les). > 60l
Frères Dondaine (les).
Grand Palatin (le).
Grassot embêté par Ravel Grisette de quaRté (la).
Histoire! nne)devoienrs.
Honnenr d'nne femme.
Inconsolable (1’}.
Jardind'Hiverne).
Jeanne d'Arc, drame.
JoanMa.
Karel D'Ajardin.
Libertins de Genève (les) Loretteset Aristos.
Mlle deNérange.
Mlle de Navaitles.
Maîtresse anonyme (la).
Malheureux comme m> nègre. «
Mari du bon temps (nn).
Mètre de Famille (la).
M. de Maugaillard.
Nouvelle (la) Clarisse Harlowe.
Nuées (les)
Paire (une) de pères.
Peau du Lion (la). S
Perle \la) du Brésil. 1
Peureux (les). » 60
Philippe il, roi d'Espague. > 60
Pierrot posthume.
Piquilto, opéra-comiq.
Poisson d'avril (le).
Premier Chapitre (le).
Proscrit (le), opéra.
Pupilles de la garde (les).
Rcchercbe de i’inconnu.
Reine de Chypre (1a).
RépubUqne (la) des let-
Roeambolle le Bateleur.
Roman comique (le).
Salnt-Silvestre (la).
Sent femmes de Barbe- Bleue (les).
Serpent sousl'herbe (le).
Si jeunesse savait.
Société (la) du doigt dans l'œil.
Snzanne de Ctoissy.
Travestissements (les).
Trois amours de Pompiers.
Trompette de M. le Prince (le).
Val d'Andorre (lel Vendetta (la).
Veuve (la) de 18 ans.
Vieux Consul (Le).
PIÈGES DE THÉATBE
Imprimé*# tiama le format iaa-oetaro ordinaire.
Alexis, ou l’Erreur d'un bon Père.
André le Chansonnier.
Belle-Mère et le Gendre.
Ce qne Femme venu Cléoplire.
Clef dans le dos(ia).
Docteur en herbe (un).
Eve.
Gibby la Cornemuse.
Iphigénie en Tauride.
Locataires et portiers. 1 >
1 > Modèle (le). > 60
1 > Honomane(le). 1 a
» 60 Monténégrins (les). S s
1 > Monsieur Pinchatu. I >
t > Mortde Stralford (la). 1 50
1 > Mousquetairesde la Reine < sO
1 > Noces de Gamache (les). > 60
t « Paquehot (le). i r
1 50 Palma. < •
t > Popularité (la). . ôo
iTiucease Aurélie (la).
Robert Bruce, drame.
Santeuil, ou le Chanoine au cabaret.
Servante justifiée (la), l>allet.
Suzanne de Foii.
Vieillesse de Riehelien.
THEATRE DE VICTOR HDGO
Imprimé à deux eolonne#, formel grend tn-S.
Ckaqoe Pièce m veod léparéaeot 60 cealiaes.
Hernani, drame en 5 actes, en vers. I Marie Tndor, drame en S actes, en prose.
Marion Delorme, drame en 5 actes, en vers. | Angélo, drame en 1 actes, en prose. ' he Roi s'amuse, drame en 5 actes, en vers. I Rny-Blas, drame en B actes, en vers. Lucrèce Borgia, drame en 8 actes, en prose. \ Les Bnrgraves, dr. en 5 a» les, eu vers.
UBHAIRIE DE HICSEL USVY FRÈAES.
BIBIIOTHÈQDE DBAHATIQUE
CHOIX DH PIÊOBO II O V T E li li B «
JODfilS SDR LIS THUATRIS N PARU
roroMt srand in •dix» huit nnslaix.
Il parait tnrit ou quatre pièce* par mois.— Quatre wlumespar an. .
Prix de chaque Toloae : 5 fraucs.
Chaque Tolome el chaque pihce ae vendent séparément.— Le tome LX est en vente.
A Clichy. » 60
I Absences de Honsienr
(les). 1 »
AfraireChaamontcl(r). 1 * Affaire de la me de rOurcine (!’) 1 »
Abl vous dirai-je, maman? a 60 Aimer et Monrir. 1 »
Amiral (!’) do l’escadre bleue. ' a 10
Aimons notre prochain, i »
A la campagne. 1 ■
Aleéste. 1 *
AiexaudreehezApelles. I > Allons battre ma femme, a 60 Amant de cœur (!’). 1 a
Amant jalons (1’). 1 >
Amant qai ne vent pas être heureux (un). a 60 Ami acharné (on). a 60 Ami dn roi de Prusse (1’). » 60 Ami François (l*). a 60 Amitié des femmes (1’). 1 a Amour h l'aveuglette (1’). 1 a — andagnerréotype(r]. a 60 Amour dans un ophieléide (1’). a 60
monr et tergerie. » 60 mour et Caprice. • €0 Amour et son iraiu(l’). % »
Amour et Pruneaux. 1 * Amour mouillé (1). a 60 Amour prig aux ehevrenx(l’). » 60
Amonrsd’uoicrpent(les) 1 •
Amoureux dema femme.
Amoureux saps le savoir aes).
André Chénier.
André Gérard.
Andromaque.
Ane mort (1').
Ange du rez-de-chaussée (1‘).
Anges du foyer (les).
Anneau d’argent (1’).
Anneau de fer (i’).
Année prochaine (f).
Après l'orage vient le beau temps.
A qni le Behé? - A qui mal vent...
Argent (!’).
Argent du diable (!’) Arioste(l’).
As-tu tué le Mand.irin? Atomes crochus (les).
Avait pris femme, le sire de Franiboisy.
Avare en gants jannes[l’) Aventures de Mandrin.
Aventures de Suzanne.
Aveugle tl’).
Avez-vous besoin d’argent.
Aveniuii'S d’un paletot Avocat des Pauvres (1').
Avocats (les).
Baignoiresdn Gymnase.
Baisers (les).
Bajazet.
t » Balançoire (la). 1
Bal d Auvergnats (ou), t 1 a Bal du prisonnier (le). »
< a Banc d’huftres (un). 1
3 ■ Banquier comme il y eu
>60 a peu (unL >
< > Baronne de Blignae (lu). *
Barrières de Paris (les) t a 60 Bataille de dames. 4 a 60 Bâtons dans les roues. )
» 60 Bétons flottants (les). S I 50 Beau Léandrc (le). 1
> eo Beau-Père (le). 1
Bégueule (la). f
D 50 Belle Gabrielle (ta).
a 60 Bellesde nuit (les). t
> 60 Belphégor.
4 » Benvenuto Cellini. 1
4 • Berceau (le). 1
1 » ! Berger de Souvigny (le). »
* 60 Bergère des Alpes (la), t
* > Berlhe la Hamande. i
Bertram le inaUOoi. I
* * Bétedu bon Dieu lia). !
^ • Betly. t
* Bijou perdu (le). t
1 * Bijoux indiscrets (les), t
* Billet de Marguerite (le) ’
, gQ Billet de faveur (le). 1
^ gQ Bocrace. f
J , Boifière (la), à 6o Bonaparte eu Egypte. • » 60 Bon gré' mal gré. t
* 60 Bonheur sous lu d^in (le) •
1 60 Bonhomme Jadis (le). 1
LIBRAIRIE BE MICHEL LÉVI ntËRES.
Bonhomme Jscqnee (!<)’ Bonhomme Ltmdi (le).
Bonhomme Rieturd (le) Bonne Avenlurel la).
Bonne qu'on rcuToie(nne) Bonne sanglante (la).
Bon onvrier (nn).
Bonsoir, mous. Pantalon.
Bonsoir, voisin.
Bossue (la).
Boite secrète (la).
Bougeoir (!e).
Bonlangère a desécas(Ia) Bouquet de l’infaule (ie).
Bouquet de violetlcs (le).
Bouqaelière(la).
Bourgeois de Paris (le).
Bourgeois gentilshommes (les).
Bourreau des crSnes (le).
Bourse (la).
Bras d'Ernest (le).
Brelan de maris.
Brin-d'amour.
Brntus, lâche César Bruyère.
Bfieher de Sardanapale[le Butte des Moulins (la).
Caïd (le).
Calino.
Caméléons (les).
Camp des Dourgeoises (le) Camp de Saint-Maur(Ie).
Canailar père et fils.
Canotier (le).
Capitaltie... de quoi?
Carillonnenrde Bruges.
Cwnaval dq,Venise (le).
Case de l'oncle Tom(ia).
Caliliua.
(•eininre dorée.
Célèbre Vergeot(le).
Ce qae femme vent.
Ce que vivent les roses.
Ce que deviennent les Roses.
Gerisette en prison.
Ces messieurs s'amusent.
C'est la faute du mari.
Chacnu pour soi.
Chaises â porteurs (les).
Chambre â S Uta (une).
Chambre rouge (la).
Chanteuse voilée (la).
Chapeau de paille (le).
Chapeau d'un horloger (le). • a
e« fu
* Chapeanqii s'envole (un).» i 40 Chapitre de la toilette. > i
> Charmeurs (les). 1
* Charge de cavalerie (une).» i
* Chariot d'enfant (le). •
«0 Charles VI. 4
60 Charlotte. 4
> Charlotte Corday. t
* Chasse an lion (la). 4
60 Chasse au roman (la). 4
60 Chasse aux corbeaux (la). 4
» Chasseauxécriteanx(la) 1 50 Château de Cartes (an). 4 » Château de Coétaven (le). » i . Château de Grantier (le). 1 , Château de la Barbe 60 Bleue (le). - â
Château des Ambrières. i » Château des 7 Tours (le). B 60 Chatte blanche (la). * i
> Chef de brigands (on). 4
> Chemin de Corinthe (le), l i 60 Chemin de traverse (le). 4 60 Chemin le pins long (le). 4 i
» Chêne et le Rosean (le). > ( 60 Cherebenr d’esprit (le). > < 60 Chevalier coquet (le). > <
> Chevalier de Maison*
( Rouge (le). 4
» Chevalier des Dames (le). 4 60 Chevalier d’Ëssonne (le). » i
> Chevalier muscadin (le). 4 60 Chevaliers du brouillard
, (les). » ■
, Cheveux de ma femme. 4 Chleu du jardinier (le). 4 , Chlffonnierde Paris (le). 4 1 Chiffonaiers (les). > i « Chirurgien-major (le). 4
* Chodmc-Duclos. 4 So Christine, roi de Suède. 1 '
, Chute de Séjan (la). S , Ciel et l'enfer (le). » '
60 500 Diables (les). > i Cinq minâtes du eom-
> mandenr (les). 4 60 55 fr. de voitore. 1 69 Clairette ut Clairon. 1
t Ciariaetteqaipasse(nne).»
, Clarisse Harlewe. *
, Claudine. >
, Clef dans le dos (la). 4
Clef des champs (la). I
* Cléopâtre. i
> Cli»erie des genéU(la). t
SO Cloo aux maris (le). • i
CcBor et la Dot (le). a
* Coindn feo (le). • <
Coeur qni parle (nn). » 6(
Coeurs d’or (les). 4 i Colette. 4 1
Colin KallUrd (le). > «
Collier de perles (le). 4 5«
Collier du roi (le). * 6(
Colomhfne. 4 i
Comète de Charles-Quint * 61 Comment la tronves-tn T 1 a Comment les femmes se Teagent. * fit
Comment l'esprit vient aux garçons. 4 ■
Compagnon de voyage (le). 4 I
Compagnons de la Marjolaine (les) * 6(
Comte de Lavernie (le) . 4 > Comte de Sainte-Hélène. 4 i Comtes.deNovailles(la) 1 a Comtesse de Sennecey. 2 ■ Conspiration de Mallet. 4 ■ Contes de la reine de Navarre (les). 4 a
Contes d’Hoffmann (les). 4 > Corde sensible (la). * fit
CordonnierdeCréey(le). 4 a Comemnse da diable (la). 4 • Cosaqnes (les). S ■
Conche r d’une étoile (le) . 4 ■ Coulisses de la vie (les). * fit Coup de lansquenet (on). 4 > Coup d’Etat (on). 4 >
Coup de vent (le). «fit Conp de vent (nn). « fii
Conp de pinceau (nn). « fi<
Conr de Gélimène (1a). 4 > Conrrier de Lyon (le). » fi*
Course â U venve (la). « fii Crapands immortels(les). 4 Crise (lai. 1 Si
Crise de Ménage (nne). « 6 Croix â la cbeminée(one) « fil Croix de Marie (la). 4
Croqne-Ponle. « fi
Cnisinierjwllliqae (ie). I Garé de Pomponne (le). 4 Czar Cornélius (le). 4
Curlne(la). t
, Dalila. 1 5*
, Dalila et Samson. > M Dame aux Camellias (la). 4 i Dame aux jambes d'azur > fit Dame aux trois couleurs (1a). 4 i
Dame de la Halle (la). 1 ' Dame pour royager (Une) 1 ' Dans les vignes. « <<
, Danse des éens(la). 1
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Dans un eoncon » 60
Dans une baignoire. » 60 Déménagé d’hier. 1 «(
Déménagement (un). 1 »
Demi-monde (le). s »
Demoiselles de noce (les) * 60 Demoiselle d'bonneur (la) 1 « Démon de la nnit (le). 1 >
Démon du foyer (le). 1 50
Démon familier (le). 1 >
Dent sons Lonis XV (nue) > 60 Dépit amoureux (le) . 60
Dernier Abencerrage (le) 1 • Dernier Crispiu (le). 1 »
Derniers Adieux (les). *60 Dernière Conquête (la). 1 > Derrière le rideau. » 60 Désespérés (les). 1 > Dessous de cartes (le). 1 > Détournement de majeure 1 » Deaealion et Pyrrba. 1 - * Deux Aigles (les' . 1 >
Deux Aveugles (-les). > 50
Deux Célibats (les). I * Deux Coqs vivaient en paix. * 60
Deux Faubouriens (les). » 40 Deux Femmes en gage. >60 Deux font la paire (les). 1 »
Deux Foscari (les). t > Deux Frontins (les). 1 »
Deux Gouttes d'eau. t > Deux Hommes. 1 >
Deux Inséparables (les). * 60 Denx Lions rlpés (les). > 60 Deux Merles blancs. 1 > Deux profonds Scélérats. 1 * Deux Sans-Culottes (les). * 60 Diable on Femme. 1 > Diane. a >
Diane de Lys. 1 SO
Diane de Lys et de Cameliias. * 60
Dieu du jour (un). 1 »
Dien merci, le couvert... » 60 Dinde truffée (la). 1 >
Dîner et des égards (un) » 60 Diplomatie dt ménage. 1 * Diviser pour r^ncr. 4 > Divorce sons l’Empire. 1 > Docteur Chiendent (le). I > Doctenr en herbe (un). I > Docteur noir (le). > 60
Docteur Miracle (le) 1 »
Doigts de fée (les). i » Don Gaspard. 4 >
Don Gusman. l »
Donnant, donnant. l > Donnez aux pauvres. > Don Pèdre. 1 »
Dot de Marie (la). « >
fr. c.
Dot de Mariette (la). > 60
Douairière de Brionne.' 1 > Uonze travaux d’Hercnle. 4 * Drame de famille (nn). 4 >
Dragons de Villars (les) 1 * Drelin ! drelin ! * 60
Droits de l’bomme (les). 4 5( DrOie de pistolet (un). 4 >
Dnel cbez Ninon (nu), a > Dnel de Mon Oncle (le). 4 > Duel du Commandeur (le) 1 a Eau qui dort (n. >60
Eaux de Spa (les). > 60 Echec et mat. 4 >
Echelle des femmes (!’). 4 > École des agneaux (!’). 4 > Ecole des familles (T). 4 >
École des Ménages (T). 1 50 Edgar et sa bonne. 3 > Education d'un serin (l').l > Elisabeth. 4 >
Eliza.. > 60
EIzear Challamel. 4 > Embrassons-nons, Folleville. 4 >
En bonne Fortune. > 60 Encore des Mousquetaitaires. > 60
Enfant de l’amour (!’). > 60
Enfant de Paris (nn). 4 >
Enfant du siècle (nn). 1 > Enfanu terribles (les). 1 >/ Enfers de Paris (les). 4 > En manches de chemise. > 60 EnnemisdeIamaison(les)4 so En pension chez son groom. 4 >
En province. 4 >
Envies de madame Godard (les). 3 >
Epouvantail (P). > 60
Épreuve avant la lettre (nne). > 60
Eric on le Fantéme. > 60 Erreurs du bel âge (les). 4 > Esclave du mari (!'). 1 >
Espagnolas et Boyardinos. > 60
Esprit familier (P). > 60
Etoile do Nord (P). 4 >
Etonffenrs de Londres. 4 > Eva. > 60
Exil de Machiavel (!'). 4 >
Exposition des produits. 4 > Extrêmes se toncbent(les). 60 Faislaeonrèmafcmme. > 60 Fameux numéro (nn). > 60
Famille Lambert (U). 1 >
Famille Poisson (la). 1 >
Fami;les(les). 4 50
fr. c.
Fanfarons de vices (les). > 2o Fantaisies de Mylord (les) 4 > EantOme (le). > 60
Karladet (le). I «
Fausse Adultère (la). 1 >
Fausses BonnesFemmes. 2 > Faust et Marguerite. 4 > Faux Bonshommes (les). 2 > Fée (la). 1 >
Femme h la broche (une) > 60 Femmeanx œufs d’or(Ia) 4 > Femmedans ma fontaine. > 60 Femme qui déteste son mari (nne). 1 >
Femme qui perd sesjarretières (la). > 60
Femmes qui pleurent 1 > Femme qui se grise (une) > 60 Femme qui trompe son mari (la). 4 >
Femmes terribles (les). 1 50 !
Ferme de Primerose (ia). 3 > Feu à une vielle maison. 1 > Feu de cheminée (nn). > 60 Feu de paille (le). > 60
Feu de paille (nn). 1 >
Feue Brigitte. > 60
Feuilleton d’Aristophane (le). 4 >
Feu Lionel. 1 50
Fiammina (la). 2 >
Fiancé à l’huile (nn), > 60
Fiancée duBengale (la). > 60 Fiancéedu bon coin (la) 4 a Fiancés d’Albano (les). 2 a Fièvre brûlante (une). S > Fil de la Vierge (le). > 4 > Pileuse (ia). 4 >
Fille du roi René (la). > 60 Filles de Pair (les). >60 Filles de marbre (les). 4 > Filles des Champs (les). > 60 Filleul de tout le monde. 4 > Filleule du chansonnier. > 40 Fils de famille (nn). 4 >
Fils de la nnit (le). 2 >
Fils de l’aveugle (le). > 20
Fils de H. Godard (ie). 4 > Fils do diable (le). i >
Fin du roman (la). 4 >
Fléau des Mers (le). 1 *
Flore ei Zéphire. 4 > Florentine (la). 4 SO-
Fui (la), i’Espérance et la Charité. 4 >
Fokeaox idées l'* pat i. 4 >
so
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Folles dmasliqnes (les). I »
Foods secrets (les). 1 »
Forêt de Sdosrt (la). I »
Foo par smonr (le). * dO
Foorbcries de Marinette. » 60 Frais de la goerre (les). 3 > France de Simiets. 2 »
Frère et Sœur. I »
Frisette. » 60
Fronde (la). 1 »
Fruit défeudu (le), vaud. < > Fmlt défendu (le), coœ. 1 50 Fualdès. 3 •
Fugitifs (les). . 40
Fnrnislied apariment. 1 Gattés cbaupêlres (les). » 60 Galatée. 4
Gammina (la). - >60
Gant et l’éventail (tel. >60 Garçon de ches Véry (un) 3 Gardes du roi de Siam (les) . » 60
Gardée à vue. I
Gardien des scellés (le). 1 Cdleau des reines (le). 3
Gaslibciza . 4
Geais (les). » 60
Gemma. 1
Gendre de M. Foirier (le) 3 Gendre de M. Pommier 4 Gendre en surveillance. > 60 Gens de théâtre (les). > 40 Gentil Bernard. > 60
Georges et Marie. 4 Georgette. 4
Germaine. • ■ 40
Gibby la Coruemnse. 4 Gilles ravisseur. 4
Grandeur et décadence de J. Prudhomme. 4 Graziella. » 60
Griseldls. 1
Groom (le). 4
Grosse Caisse (la). 4
GuérlIUs (le). 4
Guerre d’Orieut (la). » 60
Gueux de. Béranger (les). 4 Gnillanme le débardeur. 4 Guillery le trompette. 4 Gulllery. 4 50
Gnsman le Brave. 3 Habit vert (1'). 4
Habit de noce (T) >60
Habit, Veste et Culotte. 4 Hamiet. 3
Harry le Diable. I
Henriette Desehamps. i Hérédité et Démocrite. > 60 liériiagederoaTante(r) > 60 Heriiani, opéra. 1
fr. e.
Heure dequiproqno (une) » 60 Homme à la tnUe(t'). » 60 Homme de cinquante ans (un). , 4 >
Homme de robe (1’). > 60
Homme entre deux airs. > 60 Homme qui a perdu son do (un). 4 >
Homme qui a vécu (1'). 'd > Hommesans ennemis (l’)> 60 Honneur delà maison. 4 > Honneur et l’Argent (P). 2 > Horace et Caroline. 1 > Horaces (les). » 60
Horiense de Blengie. > 60 HortensedeCerny. 4 > Hdtel de la Tête-Noire (P) 4 > Hôtel de Hantes (P). 4 >
Housard de Berchini (le). 4 > Idée fixe (P). >60
Ile de Tobn-Bohn (P). S Impertinent (P). 4
Incertitudes de Rosette. 4 luadèles (les). 4
Intrigue et amour. 4 Inventeur de la poudre. 4 Irène. > 60
Isabelle de GasUlle.
Ivrogne et son enfant (P) > 60 Jacques le fataliste. ' > 60- Jaguarita l’indienne. 1 J'ai mangé mon ami.
J’ai marié ma Slle. 4 Jean Ilart. » 40
Jean le ptstillon. > 60 Jeanne. 4
Jesiinc Mathieu. 4
Je croque ma Tante. » 60 Je dîne chex ma mère. 4 Je marie Victoire. • 60 Je ne mange pas de ce lulnlâ.
Jenny Bell. 4
Je reconnais ce militahe. > 60 Jérôme le maçon. 4 Jérusalem.
Jeu de Pamour et de la cravache (le). > 60
Jeunes gens (les). 4 60 JenneHomme pressé (»n)> 60 Jeune Père (le). > 60
Jeunesse (la.)
Jeune Vieillesse (une). > 60 Jeunesse dorée (la).
Jeux innocents (les). > 60 Jobin et NanMte. » 60 Jocelin le garde-côte. 1 Jneonde (la). 8
Jocrisse niillloiinaiic. 1
fr. e.
Joie de la maison (la). 4 »
Joie fait penr (la). 4 BO
Jourdela blanchisseuse. > 60
Journal d'une grisette (le) 4 *
Jusqu’à minuit. > 60
Lady Tartufe. S •
Lait d’ànesse (le). M *
Lanterne magique 1 >
Lampions de la veille. 4 »
l.anciers (les). » 60
Laquais d'Arthur (le). • 60
Laure et Delphine. 1 •
Laurence. » 60
Lavandières de Santarem 4 • Lavater. * 60
Léa. 4 >
I.eçon de trompette (nne) • 6o Léonard le perruquier. » 60 Léonie. » 60
Lion empaillé (le). 4 >
Lion et 1e Moucheron. 4 > Lionnes pauvres (les) 3 > Livre noir (le). 1 >
Loge de l’Opéra (la). »
Louis XVI et Marie-Antoinette. 4
Louise de Nantenll. 4 Louise de Vanicroix. > Louise Miller. 2
Loup danslabcrgene(le)> Lucie Didier. 4
Lucienne. >
Lully. »
Lundis de madame (les). 4 Lys dans la vallée (le).
Macbeth.
Madame André.
Madame Deriraiid.
Madame de Laverriëre.
Madame de Tcncin.
Madame Diogène.
Madame est aux eaux.
Madame est de retour.
Madame de Montarcy.
Madelon. ^
Madelon Leseant.
M"* de la Seiglière.
Mademoiselle de Liron.
Mademoiselle Kav.vrre.
Maison du garde (la).
Mal de la peur (le).
Maître d'armes (le).
Maîtresse bien agréable (une). 4 >
Maîtresse du Mari (la). 4 >
MaParia (la). S >
Malheurs heureux (les). 4 >
Maman Sabonleux. > 60
! by Googif
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NanzeirRose. 1
Manon Lescaut. Opéra. 4 Manon Lescaut. Drame. 4 Manteau de Joseph (le). »
MarStre (la). 4
Marbrier (le). 1
Marceau. S
Marchand de jonets (le). 4 Marchand de lapins (le).
Maréchal Mey (le). 9
Maréchaux de l’Empire (les). 4
Margot. 1
Médecin malgré lui (le). 1 Mari brillé (un). *
Mari d’occasion (un). >
Mari d'une Camargo (le). 4 Mari d'we jolie (eaime. * 60 Mari en ISO (on). 4 >
Mari Udèle (un). 4 »
Mari qui n’a rien h (aire, i > Mari qui prend du ventre (un). 4 »
Mari qui ronle (un). 4 »
Mari qui se dérange (un) 4 > Mari trop aimé (un). » 60
Maris me «mt toujours itrire (les). 4 »
Mariage au bltoi^le). > 60 Mariage au miroir (le). 4 > Mariage extravagant (le) 1 > Mariage d’OIympe (le). 4 Mariage en trois étapes. 4 Mariage sous la régence. 4 Marianne. 1
Marie on l’Inondation. > Marie Rose. 1
Marie Simon. 2
Mariés sans l’èlre.
Marinette (la). 1
Marionnettes du dootenr. 1 Marquis de Lauenn (te). 1 Marquise de Tnlipano. 4 Marquises de la fonrcbette (les). 4
Marraines de l’an trois. 4 Marrons d’Inde (les). R Marrons glacés (les). 1 Marthe et Marie. 1 Martial casse-cœur. 4 Martin et Etemhoche. 1 Martyre dn coeur (le). 3
Masque de Poix (le). t Massacre d’on innocent. ( Mathurin Régnier. 1 Maurice. . 4
Mauvais cœur* 1
Mauvais coochcar(nn). 4 Médecin des enfants (le) 4
» Médée. 4
a Médée de Nanterre (la). 1 » Mémoires deCrammont. * 60 Mémoires de Richelieu. * Mémoires dn Gymnase. * I Mémorial de Ste-Uélèae. 1
• Ménage 3 trois (un).
Mendiante (la).
Mépbistophélès.
Mère et Fille.
Mères repenties (les).
Merlan en bonne lortune.
Mers polaires(les) .
Mesd. de Monienfriche.
Métamorphoses de Jeannette (les).
Métamorphoses de l’Amour (les).
Meunier, son 61$ et Jeanne 4 Michel Cervantes. 4 Midi à quatorze heures. 3 Minette. 4
Miss Fauvette. 4
Moissonneuse (la). 4
Molière enfant. 1
Mou Isménie. 4
M. Candaule. 1
M’sieu Landry. 1
M. et Madame Rigolo. 1 M. de Saint-Cadenas. 4 M. le Sac et M*“ la Braise. 4 Monslenr delà Palisse. > Monsieur mon 61$. 4
Monsieur qui a brùté nne dame (un). 1
MoNBieurqnt ne veut pas s’en aller (un). »
Monsienr qui prend la mouche (un). 4
Monsieur qui suit les femmes (un). 3
Monsieur qu'on u’atléx dait pas (on).
Monsieur va an cercle. 4 Monsieur votre 6lle. 4 Montagne et Gironde, a Monténégrin!! (les). 4 Montre perdne. 4
Morne au Diable (le). 4
Mort de Strafford (la). 4
Mort dn pécheur (la).
Mosquita la Sorcière. 1 Mousquetaire gris (un). 4 Mousquetaires de la Reine (les). 4
Montons de Pannrge(les) I Moet (le). 1
Muletier de Tolède (le). 4 Mystère (un). 1
Mystères de Télé (les). 3 Mystères de Londres (les) 4
' fr. t.
Mystères dueanuvul (les)* 60 Nabab (le). 4 *
Nèdes (les). > 60
Nez d’argent (le). » 60
Niaise de Saint-Flonr (la) 4 »
Niaise (la). 2 »
Nocea de Boucbeucœur (les). 1 »
Noces de Figaro (les). 1 * Noces de Jeannette (les). 1 > Noces vénitiennes (les). 3 »
Nœud gordien (le). 4 >
Notables de l’endroit(les).l * Notaire 3 marier (un). « 60
Notre-Dame de Pans. 4 * Notre-Daine-des-Anges. 1 »
Notre 611e est princesse. 4 « Nouvelle Hermio ne (la). • 60 Nuit du3u8epiemhre(la)l »
Nuit orageuse (une). > 60 Nuits blanches (les). > 60 Nuits de la Seine (les). 4 * Nuits d’Espagoe (les). 1 »
Nysus et Éuryale. 4 • Oheron. 1 •
Odalisque (!’). * 60
Ohé ! lea p'iits Agneaux. » 30 0 le meilleur des pères! 4 * Oiseau de passage (un). 4 > Oiseaux de la rue (les). 4 * Oiseaux de proie (les). 4 »
Oncle aux carottes (an). » 60 Oncle de Sicyone (!’). 1 *
Oncle Tom (T). 1 »
On demande des culot tières. 4 »
On demande un gouvet ueur.
Opéra au camp (!').
Opéra aux fenêtres (1’).
Ordonnance du médecin.
Orfa.
Orphelinea de la Chariié.
Orphelines de St-Sever.
Orphelines de Valiieige.
Orphelins du pont Notre Dame (les).
00 1 Otez votre 611e, s’il vous plaît.
Oh passerai-je mes soirées ? 1 •
Paix 3 *oot prix (U). 4 >
Pal ma. 2 >
Pamphlet (le). 1 »
PaiiuTs de la comtesse. > 60 Pan ! pan ! c’est la fortune 60 ^Tauihère de Java (une). 4 »
Pâquerette. » 60
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Piques Tèronaises (les) I > Parades de nos pères. 1 > Paradis perdu (le). > 40
Parapluie de Damoclès, l * Parapluie d'Oscar (le). 1 > Pardon de Bretagne (le). < •
Par droit de conquête. . I 50 Parents de ma Femme. I »
Paris. 2 •
Paris cnnoline. ' 20
Parisiens (les). i •
Paris qui dort. 1 *
Paris qui plenre. * *0 Paris qui s’éreiile. 2 > Parinre de Jules Denis, i »
Par les fenêtres. » M Parrain de Jeannette (ie) « 60 Pasdu famée sans fen. « 60 Pas jaloux. i >
Passé et l'Avenir (le). * 00
Passion du Midi (une). 1 * Pasteur (le). 1 »
Pauvres d'esprit (les). 1 80 Pauvres de Paris (les). 2 > Pavés sur le pavé (les). I «
Paysan d’aujourd’hui (on) I >
Pays des amours (le), i 40 Peau de chagrin (la). 4 >
Peau de mon oncle (la). 1 > Péchés de jeunesse (les). I > Pendu (le). 4 >
Penicant le Somnambule » 60 Pension aiinaentaire(la). 4 • Pepiio. » 60
Perdrix ronge (la). 4 »
Père de ma Bile (le). 1 »
Père et portier. 5 •
Père Gaillard (ie). 4 *
Père Jean (le). » 60
Péril en la demeure. 4 50 Perle de la Canebière (la). 4 a Perruque de mon oncle. » 60 Petit bout d'Oreiile (un) 1 i Petit-fils (ie). 4 *
l’etit Pierre. 1 »
Petite cousine (la). 4 »
Petite Fadette (la). > 60
Petits Prodiges (les). » 60 Phèdre. » 60
Phénomène. > 60
Philanthropie et Repentir. . 60
Philiberte. 4 50
Philosophes de vingt ans. 4 > Piano de Berthe (le). 4 «
Piccolei. 4 *
Pied de fer. 4 >
Pièges dorés (les). 4 so Pierre de touche (la). S > Pierre Février. * 60
Pierrot. » 60
PUe de Tolta (la).
Piquillo Alliage.
Plus belle nuit de la vie.
Plus on est de fous.
Polyenete.
Pompée.
Pomponnette et Pompa donr.
Popularité (la).
Porcherons (lès).
Portes et placards.
Pertraits (les).
Poudre coton (la).
Poule (une).
Poupée de Nuremberg.
Pour arriver.
Pour (le) et le Contre.
Pouvoir d'une femme.
Précienses ridicules (les) Précieux (les).
Préciosa.
Premier coup de canif (le).
Premier UbleauduPoussiu (le).
Premiers beaux jours Premiers pas (les).
Premières armes de Blaveau (les).
Premières coquetteries.
Préparation an baccalauréat.
Président de la basoche.
Presseir (le).
Prétendauts (les).
Prétendus de Gimblette.
Prière des naufragés.
Princesses de la Rampe (les).
Prise de Caprée (la).
Princesse etcharbonnière Prix d'un bouquet (le).
Promise (la).
Prophète (le).
Propre à rien.
Pst! Pst!
Psyché.
Puichrisca et Léontino.
Puritains d'Ecosse (les).
Quand on attend sa belle.
Quand on attend sa bourse.
Quand on n’a pas leson. ‘ Quand on veut tuer son chien.
Quatre cent mille francs pour vingt sons.
Quatre coins (les).
Quatre.flis Aymon (les).
Quatre partiesdu monde. ; Quentin Dnrward.'
fr. c.
Queue de la Poêle (la). 1 a Queue du chien d’Alci-
biade (la). 1 >
Qui n’entend qu’une cloche... a 60
Qui perd gagne. 1 > Qui se dispute s’adore. 1 a Racbei. > 60
Rage d’amour. 4 a
Rage de soavenirs(une). a 60 Raisin (la). 4 50
Raisin malade (le). a 60 Raymond. 4 a
Reculer pour mieux sauter. a 60
Regardez, mais ne toncbez pas. 1 a
Règne des escargots (le). 4 a Reine Argot (la). s 60
Reine Margot (la). 4 a
Reine Topaze (la). 2 a
RestaurationdesStuarts. 4 a Retour du mari (le) 2 a Revanche de Lauzun (1a) 1 80 RéveU du lion (le). 4 a
Réveil du Mari (le). 4 a
Rêve de Mathéus (le). 4 a
Richard III. 4 *
Robert Bruce, opéra. 4 a Robert Bruce. 4 a
Robes blanches (les). 4 a Rocher de Sisyphe (ie) a 40 Roi boit (le). a 40
Roi de cœur (le). 4 a
Roi de la mode (le). • 60
Roi de Rome (le). a 60 Roi des balles (le). 4 a
Roi malgré lui (un). 4 a
Rome. 4 a
Romeo et Marielle. • 60 Requelanre. 4 a
Rose de Bohème (la). a 66 Rose de Saint-Flonr(la). a 60 Rose et Marguerite. 4 a Rose et Rosette. a 2o
Bosemonde. 4 •
Rosette et noeud coulait. 4 > Roués innocents (les), a 60 Route de Brest (ù). la Routiers (les). 4 a
Sabotsde Marguerite (les) 4 a Sage et le Fou (le). 4 50
Saime-Claire. 4 a
Saisons (les). 4 a
Saisons vivantes (les). 4 * Salvator Rosa. 4 a
Sangmélé (le). 4 50
Sapho. I a
Scapin. 4 a
Schahabaham II. 4 »
LUtnAIHUi UE> «llitltiL U!<VI rnt!<ni!i9.
fr. e.
^ Schamyl. 1 >
Second mari de ma femme I »
Secret de l'oncle Vincent (le). a >
Secret des Cavaliers (ie).2 » Secrétaire de Madame (le) 1 > Septmerveilicsdii luoudc.z * Sept péchés capitaux. 1 > Séraphins. * 80
Sergent Frédéric (le). I > Si Diea le veut. 1
Si jamais je te pince! 1 Si J’étais roi. <
Si ma femme le savait. 1 Simon le voleor. 4
Soirée périllcose (une). * 60 Songe d'une nuit d'cié. 4 Songe d'une iiuitd'htver. 4 Sonnette dn diable (la). 4 Sopba (le). 4
Soubrette de qualité (une) 4 Soufllez-moi dans l'œil. > Souper de la marquise. »
Sourd (le). 4
Sous les pampres. > Sous-préfet s’amuse (le). 1
Sous un bee de gaz. * Souvenirs de jeunesse. 4 Souvenirs de veyage. { Souvent femme varie. »
Sport et turf.
Steeple-cbase.
Stella. 1
Struensée. 1 >
Suffrage I". »
Suites d'un prontior lit. 4 > Sur la terre et sur l’onde. 4 > Sylphe (le). 1 .»
Système conjngal (un). • 60
Talisman (un). » 60
Tambour battant. 4 > Tante Loriot (la). » 60
Tante Vertuchoux (la). » 60 Tasse cassée (la). 2 »
Taverne (la). f 50
Taverne du diable (la). 4 »
Télégraphe électrique. 1 »
fr. e.
Tempête dans an verre d’eau (une). 4 »
Temps perdu (le). 4
Terre promise (la). >
Terrible Savoyard (le). »
Tesiament d’un garçon. > Tête de Martin (la). »
Théâtre des Zouaves (le) 2 Théodore. *
Thérèse. »
To be or not to be. 1 Toilettes tapageuses (les) 1 Toinon la Serrnrière. 4 Tonelli (la). 1
Toquades de Oorromée. »
Torréador (!e).
Tout chemin mène i Rome.
Tout vient a point.
Traversin et couverture.
Trésor du pauvre (le)
55,588 fr. 55 cent, par jour.
Tribulations d’un grand homme (les).
Trilogie de Pantalons.
Triolet.
Trois amoursde TIbnIle.
Trois Bourgeois de Compïègne. '
Trois coups de pied (les). »
Trois étages (les). 1 Trois Rois, trois Dames. »
Trois Sultanes (les). < Trop beau pour rien faire 4 Trottin de la modiste. 5 Trou des lapins (le). »
Trouvère (le). ^
Trovalelles (les). 4 l'near de Lions (le). 4
Turlututu chapeau pointa.»
Tutelle eu carnaval (une) > 60 Ulysse. 2 »
Un et un fout an. 4 »
Ui de poitrine (un). 4 »
Ut ilièze (!’). 1 »
Vacances de Paudoipbe. 2 >
Vaches landaises (les).
Valentine d’Aubigny.
Variétés de 4653 (les).
Vautrin et Frise Ponlet.
Vengeurs (les).
Vent du soir.
Vented'un riche mobilier 1 Vêpres slcilienni s Iles). 4 Verre deCbampagne(nn) > Vestale (la). 4
Veslris. »
Venve an camellia (la).
Vicaire de Wackefleld.
Vicomtesse Lolotte (la).
Vie de bohème (la).
Vie de café (la).
Vie d'une comédienne.
Vieil innocent (an). >
Vieillesse de Ricbelien
Vieille Inné (nne). > Vieux caporal (le). 4
Vieux de la vieille roche. »
Vilain monsieur (un). •
Village (le). 1
Viveurs de Paris (les) . • William Sbakspeare. 2 Vingt-quatre lévrier(le).» 2-t février, drame (le). »
Virgile marron. >
Voile de dentelle (le). 4
Vol à la duchesse (le). 4
Vol k la fleur d’orange. 4 Volière (la). 4
Vous n'anriez pas va ma femme. 1
Voyage autour de ma femme (le). *
Voyage autour d'une jeiie femme (le). >
Voyage du haut en bas(un) i Voyage sentimental (un). 5 Vrai club des femmes. 4 York. »
Yvonne et Loïc. »
Zaroore et Giroflée. * Zarine. >
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Les Crochets da Père Martin. > 40
Lefils de la Belle aabois donnant. 1 >
Les Bibelots dn Diable.» 40 Le Déjeuner de Filine. » 40 Iirantqne4eune.‘sescpaie> 40 Le Harch'ind malgré lui 2 > Œdipe-roi. 2 »
Fanst. > 40
Le Punch Grassot. 4 »
Hartba, opéra. 1 »
I.«sRddenrs do pontNenf. 20 Froiitin maluilc. . . . 1 • La Vénus de Milo. 1 SO Ce nue Fille veut... 1 »
Fanfan la Tulipe. > SO Rigoletto. 1 »
Cher u!i.' pelile Dune. 1 »
Le Roman d'un .leiine
Homme pauvre.
L’Avocat du Diable.
Entre bommes.
Cartouche.
Le Paletot brun.
As-tu vu la Comète, mon
gas?
Anguille sons roche.
Maurice de Saxe.
One Tempête dans une
Baignoire.
Ma Nièce et mon Ours.
Les grands Vassani.
L'Outrage.
Fée Carabossc.. . .
Rêves d’ Amour.
Herculannm i •
Un beau Mariage. 2 t Le Maître d'école > 40 Les Ducs de Normandie •. 41) C'est l'amour, l'amour, t > Faust, opéra. i »
Une Distraction. 1 »
Feu le capitaine Octave. 1 »
Les Comédiens de salons 1 > Le Droit Chemin. 2 > Le l’ardon de rioërmel. 1 »
Le Capitaine Chérubin. 1 > Le Dada de Paimbeeuf. 1 > LaClersonslepaillassonl > Marguerite de S“ Gemme 2 >
L'Ecole des Arthur. 1 La Fille du Tintoret. 1 Un Usurier de Viliage. 2 Le Naufragede la Pérouse I Un Souveuir dcMamii. 1 Le Diable au Moulin. 1 Selma. - i
Tant va l'Autruche à l'eau... » €0
La Chèvre de Ploërmel. » 60 La Fête des loups. 1 > Risette. 1 »
Un fait Paris. 1 »
Les Chevaliers du Pinecnez. 1 >
Cri-cri. » 40
Romeo et Juliette. 1 > Le Rosier. 1 «
Paris s'amuse. » 40
Les Méli-Mélo de la rue Meslay. 1 i.
Les Compagnons de la truelle. » 4
Le roi de Bohême et ses sept châteaux. 2
Le savetier de la rue Quincampoix 1
Les gens nerveux. 1 S Te duc Job. 2
Ce scélérat de Poireau. 1 Orphée, opira. » &
Voyage autour d'une marmite. • O
Veuves turques (les) » Ut Fille de trente ans (la). 2 i Sans queue ni tète. * S( Tireuse de cartes (la) 2 »
Omelette du .Niagar.) (U) 1 »
Marchand de Coco (le) ■ 4C Jeune de Cœur. 1 >
PénélO|>e normande (la) 2 > Histoire d’un drapeau (!') 1 > La Fête de Molicre. 1 »
Je suis mon fils. i >
Le Roman d'Elvire. 1 >
La Pénélope â la mode de Caen. 1 >
H. de Bonne étoile. • 40
Le Carnaval des revues * 50
P’lit Fi, P'iit Mignon. 1 »
Le Préteur sur g.-igos. 1 •
Philémon et Baucis. 1 >
Si Pontoise le savait, t »
Un Parvenu. 2 >
Le Compère Gnillerv. 2 •
BÉPERTOIRE DU THÉÂTRE ITALIEN
nxn IN RE6SR0 ns la TRApnenoH.
Françoise de Rim ni.
4 SOiOcuria. 1 50,La Locandiera.
: Marie Stotri.
1 50 Camma. 2 50 Salll.
Mirrb*.
1 50 Les Fausses Confidences 1 60
Otello.
Oreste.
I 50 I«s Jaloux benreux. 1 >
Macbeth.
Pla de’ Tolomel.
1 50 Zalra. C 50
Judith.
Rosemonde.
1 50 Jeanne d’Arc, prologne. 1 »
Poliuto.
Medea.
1 50 L'Héritage d'un premier
Fedra.
Étoarderle et boD eœur. 1 »| eomiqae. 1 »
Cassandra.
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SO
La Dame de Monsoreau. . . .
Amaqry
Les Frères corses.. . .
Les Qasrante-Cinq
Les denx Diane
Le Maître d'armes
Le Bltard de Manléon
LaGnerredes femmes
Les Mémoires d’nn Médecin (Balsamo)
Georges
Une FiUeda régent.. ^ . . .
Cécile
Impressions de voyage.
Saîsse
Midi de la France
Une Année! Florence.. . .
Le Corricolo
La VUIa Palmieri
Le Spéronare
Le Capitaine Aréna, . . .
Les Bords dnRhin
Qaioie/onrsaaSinal.. . .
De Paris A Cadix
Le Véloce
L'Arabie henrense
La Vie an Désert
La Maison de glace.. ....
Charles le Téméraire. ....
Les Drames de la mer. ....
Fernande
SylTandire
Le Chevalier d'Harmental.. . .
Isabel de Bavière
Acté
Ganle et France
UEIANDRE DUMAS. fr. c.
Le Collier de U reine 1 vol. 3 20 '
La Tulipe noire
La Colombe. — Marat
Ange Piton
Pascal Bruno
Othon l'archer
Paulioe
Souvenirs d'Antony
Nouvelles
Le Capitaine Paul
Gabriel Lambert
Olympe de Cièves.
Les Mille et un (aniémes. . .
Les Mariages du père Ülifus..
Jeanne la Pucelle
PO
Conscience
Le Pastenr d'Asbboum. . . .
La Femme au collier de velours
Le Testament de M. Chanveliii.
La comtesse de Salisbnry. . .
Catherine Blnm
FRÉDÉRIC SOULIÉ
las Lion amonrenx
Le Veau d'or
EUGÈNE SUE
Les Sept Péchés capitaux. . .
L'Orgueil
L'Envie
La Colère
La Luxure
La Paresse
L’Avarice
La Gourmandise
Les Eufants de l'amour. . . .
La Bonne Aventure
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LÉON GOZLAN. fr. e.
^ Naits da Fère-LaehaUc. . I Tel. I tO
> Uédecio du Peeq — 1 30
CHARLES DE BERNARD
La Femme de 40 ans — >80
Un Acte de rerta et la Peine da
Talion — » 80
L'Annean d'argent — >30
ALPHONSE lARR.
Sou les lilIcaU — « 90
Fort en thème — » 70
PAUL FÉNAL.
Les Mystères d* Londres. . . '
THEOPHILE GAUTIER
CMISTÀNTIHOn.E (30
FRÉDÉRIC SOULIE
Les Mémoires du Diàble 2 >
CONTESMON GÉSÉRàLE 1 80
Les qcàtre Siscrs, ........ a 30
Les deux Càdàvres. . . ..... >70
Eclàlib
Màroderite >50
Le Hàitre d'écou, ........ >30
Le BàNàmer >50
EUGENE SUE
Gilbert et Gilbertb. * *
Le Diàdlb médecin ® 70
LaFemmbsépàréedecorpsetdebiens> 90
Ijl Grànde DàME > ^
Là Loiiette. >50
Là Femme de lèttres >90
Là Belle Fille >50
Les Mémoires d’un 2 ^
Un màruge de contenàn'ces. ... 1 50
Un màriage d’argent » 90
Un màriàge d’inclination. .... >50
ALPHONSE XARR.
Là Pénélope normande. ..... > UU
VALOIS DE FORVILLE
Le conscrit de l’an viii
JULES SANDEAU
Sacs et Parcebmins > ‘-^
HENRT MURGER.
Scènes de là vie de bohème .... (50
Micdàme
Le Sooper des
Les Amours d’Olivier
Le Bonhomme Jadis >50
Le Manchon de Francine >50
Là Maîtresse aux mains rouges . . >60
mErt.
Le Bonheur e’hn Millionnaire ... >10
Un Acte de désespoir >50
Le Cbateab d’Uoolpbb >50
Simple histoire > 7B
Les Nuits sinistres >50
Les Nuits anolaisss i 90
Les Nuits itahenkes >90
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CHOIX DE PIÈCES
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r* SÉRIl. — PRIX ; 1 FR.
Le Chifennier de Parie SO
La Cloeerie de» Genêt» I
Une Tempête dan» un terre d'eau . . j *”
Le Meme au Diable I
Pat de fumée »an» feu J
Troie Roi», trois Dames 10
La Marâtre i
La Ferme de Primerose f
Le Chevalier de Maison-Rouoe. . . .1 ,« L'HabUvert '....}
Benvenuto Cellini i
Friselte .1
Clarisse HarUnoe 10
La Reine Margot i
Jean le Pouillon j **
4* SÉRIB. — PRIX ; 1 FI.
La Foi, r Espérance et la Charité. . . I ,«
Le Bal du Prisonnier j
Hamlet. . . i
Le Lait d'ânesse. .!!.*.'! 1 i il Hortense de Blengie 10
5* SÉRIB. — PRIX
Le Fils du diable
Une Dent tou» Louis XV. .
Le Livre noir
Midi à gualorse heures
Lapetllê Fadetle. . . . i i i i i i’ 10
6* SÉRIE. — PRIX ; 1 Fl.
La Vie de bohème i
Grasiella J
La Chambre rouge I
Un Jeune Homme pressé J *®
Le Docteur noir. 10
7* sÉin.— PRB : 1 n.
Martin et Bamboche. . . .
Les deux Sans-eulotles.. .
Le» Mystères du Carnaval !..
Croque-Poule |*®
Une Fièvre brtlante. 10
: : il "
8* SÉRIB. — PRIX : 1 Fl.
Bataille de Dame» 10
Le Pat don de Bretagne
La Pariure de Jules Denis. , . .
Pari» qui dort
Paris qui t'éveille
Intrigue et Amour.
Le Marchand de J ou
! Jouet» W En fonts. . .M®
Gentil Bernard i
Jobin et Manetle M®
Le Collier de Perles i lo
10* SÉRIB. — PRIX : 1 FR.
Le Bourgeois de Paris
Les Conte» de la Reine de Navarre . . . I
0«i te dispute s'adore j
Marie Simon
La Famille Poisson j *®
U* SÉRIB. — PRIX : 1 FR.
Les Nuits de la Seine i ..
Un Garçon de chez Vèry j
Un Chapeau de paille d’ilatie .... 20
L'Oncle Tom i ..
Chaste au Lion M®
PI
Berlhe la F limande j
Un Mari qui n'a rien à faire J ^
Le Testament d'un garçon 10
La Chatte Blanche i .
L'Amour pris aux cheveux j *®
13* SÉRIB. — PRIX : 1 FR.
Le Courrier de Lyon j . .
Par la Fenêtres. I ®®
_ Le Roi de Rome lO
■ Un Monsiew qui suit les Femma, . . J La Terre promise j
14* SÉRIB. — PRIX : 1 FR.
Les Sqst Pêché» capitaux !..
U Tête de Martin. | *®
Le Sage et le Fou 10
Le Muet i
Un Merlan t» bonne fortune j
LS
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quêire fils <4ym«i«
leapi»
'Jn premier coup de eaulf (O
Hoquelaure | u
'ne Suit orageuie I *
16* sÉRii. — PRU : 1 n.
'.3 ileudianie I
la ToneiU I
lei Àpocate ÏU
Variamu I
'Jne Charge de eatalerie I
17* SÉRIE. — PRU : 1 PR.
le$ CouUttet de la rie
7h Ami acharné
La Bergère des Alpet
f.'« Paniers de la Comtesse. . . .
Vatie.on f Inondation
so
18* SÉRIE. — PRU : 1 PR.
les sept Merveilles du Monde I jn
Un Coup de vent j **
Solre-Dame de Paris !..
les Lundis de Madame |
le Château des Sept-Tours RO
Us ilystiies de i'Etè.
PRIX : 1 PR
le SiV'.' Merveilles du «* 7.
l'ami François
Us Enfers de Paris. . . .
Uala.
SO
la Suit du vendredi saint 30
Us Cosaques
Un Monsieur qu’rn n’attendait pas, .
Uertram le Ualciot
l’A mour au daguerréotype
'rêne, eu le Magnétisme
22* SERIE. — PRIX Us Mystères de Londres.
!/n Vilain Monsieur. , . .
U Lus dans la Vallée. . .
Un llomme entre deux Jilre. la Forêt de Sénart. . , .
PB
23* SÉRIE. — PRU
Oatilina
Théodore ,
Le Voile de Dentelle
les Fureurs de e Amour. . .
Ue Folies drametiguee. . .
SO
24* SÉRIE. — PRU : 1 PI.
LaComleseedeSenneeey I . .
Edgard et sa Bonne |
Manon Lescaut { ..
Les Mémotret de Riehelteu { *'’
L'Ane mort SO
Le Vieux Caporal 1 ..
Diane de Lys et de Camelliat | *
Grandeur et Décadence de Prudhomme. i ..
Le Roman d'une heure j ^
Thérèse, ou Ange et Diable 30
Paris gsUpleureet Paris gui rit. .
Le Chine et le Roseau
Les t^helines de Valneige; SO
Marie-Rose |
L'Ambigu en habits neufs.
27* SÉRIE. — PRU
Un Molaire à marier !..
Les Rendet-vous bourgeois f
L'Honneur de la maison . . .... . ) ^
Le Loguais d’Arthur | *”
L’Argent du Diable 30
28* SÉRIE. — PRU
La Boistère
Quand on attend ea bourse . .
Le Ciel et l’Enfer
Souvent Femme varie,,
Gastibeixa .....30
29* SÉRIE. — PRU : 1 PR.
Schamy^l
Deux Femmet en gage
' L'Armée ^Orient
OR passerai-je mes soirées t. ... .
Les Gaietés chan^élres 30
30* SÉRIR.— PRIX : 1 PI.
La bornie Aventure . ../....
En benne Fortune
Gusman le Brave
Ce gue vivent les Roses
Les Oûeaux de la Rue 30
Le Prophète
Un Vieux de la Vieme Roche.
Èritéc ht Mat ..'
Mam'xelle Rose.
Louise de Ranteull
32* sÉBu.— PRIX : 1 n.
La Prière dee Saufragie.
On Mari en 450
Leseing eente Diablet . .
A aiehy..
Harry le Diable., . . .
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Boectee
CerûeUe en prison
La YU d'une ConMieime
Le Manteau de Joseph
Le Cheealier d'Essonne . . '. *20
Souvenirs de Jeunesse..
York
'•eorges et marte j ,
Sous «» lee de |
Lnllg *20
35* SÉRIE. — prix: 1 fb.
Marthe et Marie i
Une Femme gui se grise |
L'Enfant de F amour i
U Sourd ! . M®
Le Marbrier ! ! . 20
Les Oiseaux de proie Un Feu de Cheminée.
La Croix de Marie. .
Le Chevalier Coquet
Borlense de Cerng sq
Paris
La mort du Pécheur Un mauvais Riche. .
Dans les vignes
Le Gant et FEventail 1 jo
L'Histoire de Paris i
Pygmalion j 40
Salvalor Posa j
Un Cour qui parle i l'*®
Le Vicaire de Wakefleld tO
Les grands Siècles i „
Le Devin du Village (40
Le Donjon de Yincennes .’i
Les Jolis Chasseurs (40
Le Tkeâire des Zouaves
Le Moulin de FErmitage. ..... .i ,
Les derniers Adieux (40
Le Gâteau des Reines I
Une pleine eau (40
Aimer et Mourir il jO
Le Sergent Frédéric i
Le Duel de mon Oncle (40
La Florentine i
Jeanne Mathieu (40
Le Songe d'une NuU d'hiver jO
Les Noces vénitiennes |
L'Héritage de ma Tante j
Le Sire de Framboisy j .
L'Homme sans Ennemis j *0
La Chasse au Roman 30
Le Paradis perdu i .
En manches de chemise )
Les Maréchaux de l'Empire 1
Elodie 40
Lucie Didier 80
Le Masque de poix.. .
L'Amour et sou train.
Jocelyn le garde-côte..
Le Bal d'Auvergnats . Le Démon du Eoyer. .
Aventures de Mandrin. . . .
Dieu merci, le couvert est mis.
L'oiseau de Paradis
Si J'étais riche
Donnes aux paum es
Le Médecin des enfants. . . .
Médée
Le Pendu
Mon Isménie
Les Fanfarons de vice. . , .
Marie Stuart en Écosse. . .
Les Bâtons dons les roues. .
Le Fils de la Nuit
Le» 7 femmes de Barbe-bleue Un Roi malgré lui
Ira.
Les Zouaves
Le Jour du Frotteur
Le Marin de la garde
Sous les Pampres
Un Voyage sentimental 20
Les Pauvres de Paris j
As-tu tué le mandarin I
Les Parisiens j
Schahabaham II )
Les Pièges dorés 20
Jane Grey j »q
La Bonne d'enfant '
L'Avocat des Pauvres
Les Suites d'un premier lit.. .
Us Toilettes tapageuses 20
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Si* SÉBIB — PRIX : 1 FR.
FuaUèt I ^
Graasol emiélé par Ravel J
CUopâlri ■ I .Q
Les Toquades de Rorromét |
Reu et Marguerite %0
52* SÉBIB.— PRIX
Jérusalem
Les Cheveux de tua femme Le Secret des Cavalier» . .
Six Demeiselles à marier.
Le Docteur Chiendent. . .
PRIX : i FR.
La Reine Topaze.
Le66. . . . . .
Le Château des Ambriiret I
Roméo et Mariette I ^
L Échelle de Femmes 20
54” SÉRIE. — PIIU : 1 FR.
La Fausse Adultère I ^
Madame est de retour J ■*”
La route de Brest ) ^
Le Secret de fonde Vincent (
Croque fer 20
Les Gens de théâtre I
Une Panière de Java )
Les Orphtlin» du pont Motre-Dame. . 1
Le Jour de la trlauchisseuse |
Le Fils de F Aveugle 20
Les Orphelines de la Charité 1
La Rose de Saint-nour ”
Le -Ptessoir ..
Fais la cour à ma femme ^
Les Lanciers 20
57* SÉRIE Jean de Paris.
PRIX : 1 FR
Les Chevaliers du brouillard.
Le Roi boit
L'Amiral de f escadre bleue.
Vent du soir
Roméo et Juliette 20
Si j'étais roi
La Dame aux jambes d'asKr. .
Les Viveurs de Paris
La Médée de Nanterre
On demande un gouverneur.. .
La Bêle du bon Dieu. .
Le Mobilier de Bamboche William Shakspeare. . .
Une Minute trop tard. .
Le Télégraphe électrique..
La Filleule du Chansonnier.
Penicaull le Somnambule. .
La Comtesse de Novaitles.
Arez-vous besoin tFargent.
Un Enfant du siècle. . . .
Les Pilles de marbre. . .
Le Cousin du roi
Les Noces de Bouchencceur.
Les Jeux innocents. . . , L'Anneau de fer
65* SÉRIE. — pux : 1 FR.
L'Étoile du Nord
Brin if Amour
Le Fou per amour
L'Amour mouillé
La Comète de Charles Quint. . . .
Jean ae Pans • • •! in
Un Chapeau qui s’envole J
La Belle Gabrielte )
Zerblne j
Les Princesses de la rampe 20
L’Aveugle i
Un fameux Numéro j
Les Deux Fauhouriens »
PoVtela et Bamboche j ^
Dali ta et Samson 20
Michel Cervantes >
L’Opéra aux fenêtres 1 ^
André Gérard I
Une Soubrette de qualité . . J !
Le Prix d’un bouquet ! 20
Le Carnaval de Venise. . .
Le Compagnon de voyage.
Le Fléau des Mers
Un Gendre en surreitlanee.
Le Fils de la Folle . . '. . .
Ohél les P'tUs Agneaux ! .
Un Onde aux Corolles. . .
Le Rocher de Sysiphe. . .
Les Gardes du roi de Siam.
Paris Crinoline
Les Vaches landaises.
Une Mèche éventée. . .
Les Fiancés d'Albano.
Le Parapluie tfOscar.
Diane de Chivry.. . .
68* SÉRIE.'— PRK : 1 F*-
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St
69* siRTB — PRIX : 1 FR.
£« Bonhomme Lundi L’Education d'un serin Le Pays des Amoun: .
La Gammina
Le Dessous des Cartes .
Les Orphelines de SaintSerer ....
Monsieur et Madame Rigolo
Les Talismans
Les Disespiiés
Les Eludianls
La Perle du Brésil
La Raisin
Le Martyre du Cceur
Méphistophilès^
Thérèse, C orpheline de Genève . .
Germaine . . .
La Botte secrète Margot ....
Mattre bâton. .
Eulatie Ponlois
73* SÉRIE — PRIX : i
Les Mers polaires Mam’ selle Jeanne.
Les Fugitifs .
Les Fugitifs >'
Le Feu à une vieille maison J
Il y a seize ans 90
La Nuit du 90 Septembre I in
Les Petits prodiges J
Les Crochets du Père Martin . . . . j in
Une Croix à la cheminée j
La Bataille de Toulouse 90
Jaguarila
Le Déjeuner de Fi fine
Jean Bart
Un Banquier comme il g en a peu .
La Famille Lambert 90
Les Mousquetaires de la Reine.
Les Précieux
Il faut que Jeunesse se paye ) ^
/ai mangé mon Ami J
Roie et Rosette 90
Les Bibelots du Diable ) in
Les deux Pécheurs ) ^
Les Mères repenties î ^
Vente d’un nche Mobilier j
Les Amants de Murcie 90
les Pantins de Violette.
Eva
Turlututu
Je croque ma Tante. . .
Calas
Tromb-al-Cazar
Si ma Femme te savait. .
Le Château de Grantier. . .
Preciosa
Les Rôdeurs du pont Neuf.
les Enfants terribles
Une Maîtresse bien agréable. . . .
La Case de l'Oncle Tom
Les cinq Sens
Lisbeth la filie du Laboureur
le Punch Croisent
Monsieur Mon Fils
Frère et Soeur
Dretinl drelin! . •
L'Ouvrier
Le Clou aux Maris
La Marquise de Tulipano. . . .
Les Dragons de Villars
Une Crise de Ménage
Le Testament de la pauvre Femme
Le Comte de Lavemie . . .
Cinq Gaillards. ......
Marthe
Plus on est de Fous
Le Père de famille
Faust
La Perdrix rouge
Maurice de Saxe
Anguille sous roche . . .
La Vendetta, drame. . . •
Ixs Ducs de Normandie
Une Tempête dans une baignoire.
Cartouche
Un Mari ef occasion
La Fiancée de Lamermoor. . . .
86* SÉRIE. — PRIX La Demoiselle tC honneur. . .
Entre hommes
L’Ecole des ménages. . . .
Le Tueur de lions. ...
Othello
Diguiz‘‘ ■ / CjOOgI
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I.A Mare ad Duble
La Petite Kadette 1
FliANÇOIS LE ChAMPI 1
Tev crino. — LAone LfoNI 1
CoNSOSLO 3
La Covtessi de Rddolstadt t
André 1
Horace 1
JlCQDES 1
Lettres d'dh totagedr 1
Lelia. — Metella. — Melchior. — COEA. 2
Ldcrczia Floriani. — Latinia 1
Le Péché de M. Antoine î
Le Piccinino 2
Le Meonier d'Ansidaolt 1
Simon
U DERNIÈRE AlDINI . 1
Le Secrétaire l^TIllE 1
M. LE MARQUIS DE PONTANGES
Poésies complètes I
Contes d'une vieille fille a ses neveux Ï
, CHARLES DE BERNARD
Le Nceud gordien I
Un Homme sérieux I
Gerfaut I
Les ailes d'Icare 1
Le Gentilhomme campaghard 2
Un Beau-Père 2
Le Paravent 1
La Peau du Lion et la Chasse aux amants. 1 L'Écueil 1
Madame la duchesse d’Orléahs. Hélène DE Mecelehbourg-Schwerin.. . 1
EUGÈNE SCRIBE
Théâtre (Ouvrage complet) 20
Comédies 3 voL
Opéras 2
Opéras-Comiques. ...... B
Comédies-Vaudevilles. ... 10
Nouvelles
Historiettes et Proverbes I
PiQDILLO ALLIAGA 3
HENRY MURGEfl.
Le Dernier Rendez-vous |
Le Pats Latin . . 1
Scènes de Campagne . 4
Les Buveurs d'eau 1
Les Vacances de Camille. ' 1
Le Roman de toutes les femmes. ... 1 Propos de ville et Propos ub théâtre 1
Scènes de la vie de jeunesse 1
Scènes de la Vie de Bohème 1
Le Sabot Rouge 1
Madame Oltmpe 1
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